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Les anarchistes veulent instaurer
un milieu social qui assure à chaque
individu le maximum ac bien-être et
de liberté adéquat à chaque époque.

L'appel de l'Union
des Syndicats de la Seine
Le Comité constitué pour la défensede Nicolau et Mateu, vient de décider

une manifestation devant l'ambassade
d'Espagne pour SAMEDI PROCHAIN.
Il importe que toutes les organisations

syndicales de la Seine fassent tout l'ef¬fort nécessaire pour donner à cette ma¬
nifestation toute l'ampleur qu'exige la
situation tragique de nos deux camara¬
des.

En conséquence, les syndicats adhé•*.
rents sont invités (i faire dans leur sein
toute propagande utile par écrit et par la
parole pour assurer le plein succès de,la démonstration.
Des tracts et des affiches sont à le

disposition des organisations, à l'impri¬merie de l'Union, 33, rue Grange-aux-Belles.
L'Union des Syndicats de la Seine.

u,

laient, coùlo que coûte, venger sur !a
classe ouvrière la mort do leur prési¬
dent-bourreau. La justice d'Alphon¬
se XIII prit comme otage les meilleurs
militants du prolétariat. Durant trente-
six mois, ces camarades attendirent
d&ns les prisons de Barcelone leur ju¬
gement.
C'était la plus inique sentence de

classe qu'on leur préparait. Quelques
jours avant le procès,^ lé capitalisme
espagnol poussait au pouvoir le dicta¬
teur Primo de Rivera. Les garanties
constitutionnelles furent suspendues ;
les pouvoirs du jqrv abolis et les accu-

i sés déférés, dans la cour de leur prison,
à des juges aux ordres du pouvoir exé¬
cutif.
Mateul et Nicolau sont condamnés à

mort.
De l'aveu: même du journal Le Temps,

LA CONDAMNATION A ETE PRONON-
CEE EN L'ABSENCE DE TOUTE PREU¬
VE.

De l'avis de la Ligue des Droits de
l'Homme, c'est en violation de la loi
bourgeoise elle-même que Mateu et Ni¬
colau ont été déférés devant un tel tri¬
bunal d'exception.
L'affaire Nicolau-Mateu est pour lés

Adresser les fonds à l'Union des syn¬
dicats confédérés, 3, rue du Oh&teau-
d'Eau, Bourse du Travail et à l'Unlen
des syndicats, 33, rua da la Grange-aux-
Belles.
Toute la oorrespondanoe au saoré-

talre du Comité Nlateu-Nleolau, 4», ru*
de Bretagne <111* arrondissement),

NICOLAU-MATEU

NICOLAU et MATEU
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LES APPELS
L'A. I. T.

Nous sommes à la veille d'un nouveau
crime flagrant. Nos camarades esnagnols,
impliques dans l'affaire de l'assassinat de
Dalo, sont passés devant cinq juges bour¬
geois qui ne savaient qu'une seule chose :
tuer les innocents.
Nos camarades sont innocents de l'acte

qui leur est imputé. L'auteur de l'attentat
est en Russie d'où il a ouvertement déclaré
avoir tué l'ex-pre.mier ministre Date.
Après Francisco Ferrer, ce sont nos ca¬

marades N'icolau et Mateu que l'on veut
exécuter.
Nous ne devons pas laisser se consom¬

mer cet arbitraire. Tous contre les inquisi¬
teurs d'Espagne ! Tous, crions notre pro¬
testation contre cet outrage farouche qui
se prépare derrière les murs de la prison
où s'est déroulé un procès déclasse intenté
par une bourgeoisie et un militarisme
aveugles ! Noyons les consulats et ambas¬
sades espagnols sous l'avalanche de nos
protestations.
La solidarité internationale ne doit pas

(•ester un vain mot ! Tous contre les dic¬
tateurs qui gouvernent l'Espagne !

LaFédération Sportive
du Travail

Comité Régional de la Seine

Ordre du ('our volé le 17 octobre :
La Commission administrative du Comité

Régional de la Seine s'associe pleinement
au Comité Nicolau-Mateu et au Comité pour
insistrr auprès de ses adhérents mascu¬
lins et féminins, afin qu'ils suivent leurs
réunions et initiatives en faveur de la Jus¬
tice et de l'Humanité.

Pour la Commission,
Le Secrétaire :

J. MORANT.

IL y * 26 ANS...
A la fin de 1896, quand Alphonse XUI

n'avait encore que dix ans, 380 ouvriers
étaient dans tes cachots de Montjuich. Pour
28 d'entre eux le fiscal demandait la con¬
damnation à mort. Nous avons retrouvé
un numéro du Père Peinard : il date du
10 janvier 1897. Hélas ! le voici encore d'ac-
luatité :

A l'Assassin I
Chouette, nom de Dieu ! Voici que le

populo s'émotionne.
Les horreurs de l'Inquisition Espagnole

commencent à l'émoustiller et à le foutre
à cran.
J'avais bougrement raison de seriner que

l'apathie populaire n'était pas du jemen-
foutisme, mais uniquement ie résultat de
l'ignorance.
Oui, foutre ! Aussi bien en ce qui con¬

cerne l'Inquisition d'Espagne que sur un
tas d'autres questions, si le populo ne
prend pas parti, ce n'est pas mauvaise
volonté — c'est parce qu'il ignore de quoi
il retourne !
Ah, si le popuio savait !
Rien ne lui résisterait, nom de Dieu.

Sans géne et sans épates, il foutrait carré¬
ment les pieds dans le plat
Et les charognards de la haute ne s'iilu-

1 — : ils sont fixés ! Us s'atten-
icrée marmelade, pour le jour

où le populo saura. Aussi, leur grand dada
sionnent pas : ils sont fixés 1 Us s'
dent à une sacr

est-il 'de l'impéchcr de s'instruire, de s'édu-
quer, de se décrasser les boyaux de la
tête.
L'ignorance ! La maudite ignorance —

sons mille et mille formes — voilà ce qui
nous tue ! C'est elle, c'est la garce d'igno¬
rance qui fait la détresse du populo et rem¬
plit la panse des richards.
Aujourd'hui encore, c'est à elle qu'il faut

• nhïilrmf

La Libre Pensée

Côntre I® crime infâme
Ils sont là;
attentifs au bruit sourd qui vient de la grand'ville ;
ils écoutent de tous leurs nerfs tendus
cette Vie qui rumore au loin,
et qu'ils ri entendront jamais plus,
peut-être.

Ils sont là,
calmes et froids ; ils se demandent
si ce matin, au petit jour,
les portes de prison s'ouvriront toutes grandes
pour la Liberté ou la Mort.
Ils sont là,
faisant le bilan de leurs jours.

Mais nous ne voudrons pas que l'œuvre noire s'accomplisse,
— car il suffit déjà
de la mort d'un Ferrer
pour déshonorer l'Homme —

Contre le crime infâme,
nous dresserons nos voix ardentes d'êtres libres.

Georges VIDAL'.

AVANTLE PROCÈS DE GERMAINBERTON

Saligauds rigolos I

ENCORE UNE TRAHISON !

Le Parti Communiste solidaire
du dictateur Primo de Rivera
contre Nicolau et Mateu

►-•►M"

Fédération du; Nord

L'Inquisition espagnole, continuant, ses
tmétlwdes, sous la férule, du relire Primo
de Rivera, vient de condamner à mort nos
deux camarades Mateu et N'icolau, syndica-
jisles révolutionnaires.

■ Malgré des preuves éclatantes d'innocen¬
ce, la lâche vengeance des forces liguées
d'Obscurantisme et de Réaction, ^a les
frapper. Nos frère-s de classe vont, tomber
sous les coups des assassins de Ferrer.
Pour empêcher cet épouvantable forfait

'de s'accomplir, s'il en est temps encore,
nous lançons un appel, au nom de la Libre-
Pensée, à tous les Prolétaires et honnêtes
gens menacés dans leur liberté et dans
leur vie. L'Eglise mobilise partout ses sol¬
dats et ses bourreaux ; partout elle veut
rétablir sa domination par les supplices cl
ta terreur ; partout, elle trouve des alliés
parmi, les « Insatiables i, gorgés des ri¬
chesses ramassées dans le sang de la gran¬
de guerre.
Pour empêcher ce nouveau forfait, Ca¬

marades, tous debout. Dressons toutes nos
forces contre les valets du Vatican et du
Militarisme assassin !
'Arrachons aux griffes des moines san¬

guinaires ces deux martyrs de la cause des
Opprimés
-Ênnlrc le meurtre qui se préparc, clâ-

'mons dans te monde entier noire horreur
et notre indignation.

Pour, et par ordre,
Le Secrétaire :

JACOSS.

Aux Cheminots

Les atrocités qui se commettent en Espa-
'gne depuis longtemps déjà, ont pris un
tel caractère de gravité inquisilprialc, que
nous assistons, en ce moment, à une des
phases les plus critiques de ce scandale
gouvernemental. Deux frères Espagnols
vont être sacrifiés, deux travailleurs vont
•tomber sous les coups abominables d'une
réaction hargneuse aux abois, décidée à
montrer au Prolétariat que les temps de
Torquemada doivent revenir pour anéantir
te qui peut rester de bon, de loyal dans
l'élément révolutionnaire ouvrier. Innocents
ou coupables, peu importe à ces sbires du
goupillon,du képi et de la robe; un des leurs
est tombé sous des balles ouvrières, c'est
le travailleur qui doit payer. Les meurtriers
de Dalo ont été vivement trouvés. Eh bien,
Camarades Cheminots, mes frères, le fré¬
missement d'indignation qui s'est emparé
dés travailleurs à la nouvelle du verdict
'de honte des exécuteurs des hautes œu¬
vres de l'Alphonse inhumain, doit prendre
plus de force tous les fours. Rappelons-
nous que. comme eu 1910 nous descen¬
dions dans la rue pour nos salaires, nous
avons le strict devoir de le refaire samedi,
pour prouver à nos dirigeants cjue si de¬
main ils sont décidés à suivre l'exemple
de leurs complices de l'autre côte des Py¬
rénées. nous, travailleurs français, en ce
qui nous concerne, nous prenons l'enga¬
gement de sauver notre vie coûte que
coûte.
! L'Internationale n'a pas de patrie. La
1solidarité, pas de limites.

W1 A samedi, tous debout pour les frèresaleu et Nicolau !
Le Cheminot Fédéraliste.

En raison de la manifestation et afin
de permettre aux copains administra¬
teurs de s'y rendre, les bureaux du
« LIBERTAIRE » et la Librairie Sociale
seront fermés samedi après-midi ; ils
seront ouverts le dimanche matin.
liiiaïuiMn""""""'"""""""""""""'""""""""""»""""!

s'en prendre si, de pa.nsut, ne s'élèvent
pas des rugissements d'indignation et de
colère, contre les monstres espagnols.
Et, en elïet, sur les millions de prolos

français qui végètent sous la aoupe des
dirigeants et des cnpitalos, combien, à
l'heure actuelle, sont au courant des tor¬
tures infligées aux innocents incarcérés à
Montjuich ?
A peine quelques milliers !
El ça se comprend : les quotidiens ont

la gueule bouchée par l'Ambassade d'Es¬
pagne ; ils préfèrent se taire que de jaspi-
ner les horreurs qui se passent là-bas —
c'est plus profitable à la caisse.
Or, la caisse ! Y a que ça de vrai.
Par le temps qui court elle ést le ther¬

momètre des quotidiens en vogue.
Seul des grands journaux, l'Intransigeant

a protesté.
Pour ce qui est des écrivains qui arbo¬

rent, sur l'oreille, une plnrne indépendante,
leurs occupations les ont empêché de gueu¬
ler... Y avait pourtant sujet à belles tar¬
tines, en fulminant contre les tortures de
l'Inquisition !
Donc, quand on constate cette noncha¬

lance chez tous ceux dont le métier paraît
être la'dénonciation des monstruosités so¬
ciales, y a pas à s'épater que le populo
ne s'échauffe pas.
C'est le contraire qui serait extraordi¬

naire : Voyez-vous le. populo s'emballant
pour ce qu'il ignore — ça tiendrait du
miracle !
Mais, tonnerre de Brest, dès qu'ils sa¬

vent de quoi il retourne, les bons bougres
s'indignent crânement !
On l'a vu mardi soir, à Tivoli ; quand

les orateurs ont eu raconté les abomina¬
tions commises à Montjuich : le tenaille-
ment des chairs, l'arrachement des ongles,
les brûlures au fer rouge sur toutes les
parties du corps, l'écrasement des organes
sexuels... et toute' la litanie sanguinaire
— un cri d'horreur unanime a surgi de la
salle entière !
Et, malgré que, jusque-là, il n'ait pas été

faii la plus minime allusion à l'Ambassade
d'Espagne, c'est par une clameur géné¬
rale : (( A l'Ambassade ! A l'Ambassade ! n
gueulée sur l'air des Lampions que s'est
clôturée la réunion.
Nul n'avait parlé de ça, mais instinctive¬

ment, le ptopulo présent a compris, qu'il
serait ut île que l'ambassadeur d'Espagne
puisse faire connaître à son royal morveux,
quels sont les sentiments des Parisiens.
Mahomet disait : « Puisque la monta¬

gne ne vient pas à moi, c'est moi qui irai
à la montagne ! »
C'est le môme raisonnement qui, mardi

soir, -a lbutu les bons bougres en mouve¬
ment : « Puisque l'Ambassade d'Espagne
ne vient pas à nous, allons à elle ! »
Ef ils sont .partis !
Par les grands boulevards, à minuit,

cinq à sept cents fistons se sont dirigés
vers l'Ambassade. ~
De la place de la République jusqu'au

boulevard de Courcelles, où s'étale lu tunne
en question, y a une sacrée trotte — une
heure de chemin pour" le moins ! Et ça' "' ' 1:

pinçait dur ! Eh bien, ni l'heure tardive,
ni le frio, n'ont arrêté les manifestants.

Us ont dévalé par les grands boulevards
gueulant à pleins poumons : « Conspuez
Canovas ! A bas l'Inquisition ! Vive Cuba
libre ! »

Devant l'Ambassade, les clameurs ont re¬
tenti de plus belle : la manifestation avait
fait boule de neige en chemin, et le boule¬
vard était noir de^populo.
Mais, de tous côtés, les sergols se con¬

centraient, rayonnant sur l'Ambassade : y
a eu de sérieux tamponnages ; les bons
bougres ne voulant pas lâcher, pied, ren¬
daient gnon pour gnon.
Enfin, les manifestants ont 'été dispersés

et il paraît que la flicaille a réussi à fairq
quatre arrestations.

Je répète ce que je déguisais en commen¬
çant : si le populo savait, il partirait de
loutes les poitrines de telles clameurs de
malédiction et de colère que les bandits
d'Espagne, apeurés, n'oseraient pas aller
jusqu'au bout de leur crime :
F.t les huit condamnés à mort qui gé¬

missent dans les caveaux de Montjuich ne
seraient pas exécutés 1

(Le Père Peinard, 10 janvier 1897.)
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Deux ouvriers anarchistes, Mateu et Nicolau, sont condamnés
à mort par le dictateur militariste Primo de Rivera.

La Vie Ouvrière du 19 octobre n'élève aucune protestation
:ontre cet acte de fascisme.

Vous vous en étonnez ? Nous, cela ne nous surprend pas,
car nous lisons à la page 3 de cette même Vie Ouvrière, à là
chronique d'Espagne, cette ignominie :

« De Primo de Rivera ou des anarchistes, quel est le pire
ennemi de la classe ouvrière ? »

Le Comité directeur du Parti Communiste n'a pas hésité. Il a
répondu : « Les Anarchistes ! » sacrifiant Nicolau et Mateu à Primo
de Rivera. !

Si l'Action Française n'existait pas, il
faudrait l'inventer.
Pour .ma part, j'avoue qu'il me serait

désagréable — voire pénible — d'être pri¬
vé à jamais de la lecture de cette feuille
qui est bien*plus « humoristique » que cer¬
tains camarades veulent bien le croire.
C'est saris regret que, chaque matin, je

prélève sur mon plus que modeste budget
les quinze centimes en échange desquels
mon marchand de journaux me tend, avec
un sourire prometteur, le grrrand organe
du « nationalisme intégral ».
A peine suis-je dans la rue que je dé¬

ploie cet honnête journal en ayant soin,
toutefois — pardonnez ce vieux préjugé —
d'en cacher le titre. Car, pour rien au
monde, je ne voudrais que les passants
me prissent pour un ami du gros Léon ou
du yieux Charles — encore que le fait de
lire tel journal dans la rue ne signifie nul¬
lement qu'on est attaché aux idées qu'il
défend.
Mais, que voulez-vous, j'ai un peu honte...

A bien réfléchir, j'ai un peu tort, car
l'Action■ Française, à coup sûr, loin d'être
véritablement dangereuse, verse de plus en
plus dans l'humour et le jour n'est pas
loin où le directeur du Canard Enchaîné
coTivoq,liera ses collaborateurs pour leur
faire voir le danger .sans cesse croissant
que constitue, pour son journal, la feuille
de la rue de Rome.
Il est à souhaiter que Maurice Maréchal

prenne celte initiative au plus tôt et exige
de ses rédacteurs encore plus et toujours
plus d'humour — si c'est possible ! — car
il est à craindre, et je le pense en toute
sincérité, que l'Action Française parvienne
à faire, un jour prochain, une concurrence
déloyale an Canard.
A n'en pas douter, les rédacteurs de

l'Action Française sont des saligauds, mais
des saligauds qu'on peut ranger, sans hé¬
sitation, dans la catégorie des rigolos.
Saligauds rigolos, tels sont les deux qua¬

lificatifs qui leur vont à ravir.
Saligauds, parce qu'il est maintenant

prouvé que ces histrions n'hésitent pas à
recourir aux actes les plus lâches, ainsi
qu'aux calomnies les plus yiles, pour salir
et lerrasser l'adversaire.
Rigolos, parce que ces calomnies sont

inspirées par l'imagination la plus rocam-
bolesque et la plus abracadabrante qui se
puisse imaginer.
En veut-on un exemple ?
Nos amis savent que, depuis quelques

mois, le papa de l'Entremetteuse l'ait une
campagne acharnée contre nous.
Cette campagne, il la voudrait sensation¬

nelle. Malheureusement, entre le désir et
la réalité, il y a un abîme impossible à
franchir : cette campagne entreprise par
le gros Léon, contre les anarchistes, est
d'une stupidité renversante.
Aux dires de Léon, notre vaillant Liber¬

taire serait entre les mains des hauts fonc¬
tionnaires de la police parisienne, laquelle
police serait aux ordres de la police berli¬
noise !
C'est à mourir de rire, n'est-ce pas ?
Le Libertaire ne serait donc qu un jour¬

nal de police et nous-mêmes, ses rédac¬
teurs, ne serions que des » anarchistes de
police » (sic).
N'y a-t.il pas là de quoi se tenir les

côtes ? "
Quant à Germaine Berton, elle aussi se¬

rait une « fille de police » (resic) manœuvrée
par Ducrocq et Lebreton !!! (rcresic)
C'est hilarant !

. Ce qu'il y a d'attristant, c'est que ces
inepties déconcertantes sont prises au sé-
1 ieux par des gens qui se croient, sans
aucun doute, d une intelligence supérieure
par des gens « à qui on n'en compte pas »!
lout ce qu'écrit le si spirituel Léon doit

être considéré comme empreint de la plus
P.ure vérité : ses mensongès les plus gros¬
siers et ses calomnies les plus ignobles
doivent être prises en considération.
tout de même, quand on lit dans les

colonnes de 1 Action Française sous la
signature du ventripotent Léon ou du grand
Gharlot, que notre camarade Germaine Ber¬
ton est une « fille de police », que notre
ami André Colomer est un « anarchiste
de police » et que le Libertaire est « un
tournai de police », on ne peut s'empêcher
de poulfer de nre devant de telles affir¬
mations ! Si nous ne dédaignions pas d'en¬
gager des polémiques avec les humoristes
malfaisants de l'A. F., nous pourrions leur
repondre que, pour être un « instrument
en i re les mains du service des renseia ne-
ments généraux de la préfecture » le Li¬
bertaire n'est guère florissant, financière¬
ment parlant.
On se demande alors ce qu'attendent les

gros bonnets de la Tour-Pointue pour y al¬
ler de leur petite souscription en faveur de
notre quiotidien, laquelle n'atteint, deux
mois eit demi après l'ouverture, que la som¬
me de 62.000 francs !
Véritablement, nos « patrons » les poli¬

ciers ne sont guère généreux et ne se
préoccupent guère de subventionner le puis¬
sant instrument que constitue notre orga¬
ne et qui est, paralt-il, si utile à leurs
plans ténébreux !
Quant à l'impunité dont nous jouissons

tous, les uns et les autres. — toujours aux
dires du gros Léon — elle n'existe guère
que dans sa caboche légèrement fêlée
S'il fallait dresser une statistique des

années de prison encourues par les liber¬
taires et les royalistes, on serait vite édi¬
fie sur la façon dont on protège les uns
et 'a manière dont on se préoccupe de 'a
« santé „ des autres... Parlez-en donc "à
Loréal, qui, depuis des années, habite plus
souvent boulevard Arago que rue de
Ménilmontant !
Mais la plus risible de ces accusations

bébêtes qui ridiculisent tellement celui qui
s'en fait le propagateur, est bien celle des

.. anarchistes de police » obéissant aux or¬
dres de Ducrocq et de Lebreton ! (entre
nous, ce que ceux-ci doivent rire quand
ils lisent l'Action Française !)
Accusation tellement .stupide qu'on ee

demande, même connaissant le personnage
qui l'imprime tous les jours, si Léon n'est
pas un peu « marteau », ce qui.
mes yeux, serait une circonstance très at¬
ténuante et qui pourrait lui mériter notre
pitié.,
Non, mes g,mis, vous représentez-vous

Colomer anarchiste de police ?
C'est franchement « rigolo » !
Si Léon disait vrai, eh bien ! la préfec¬

ture, il faut le redire encore, n'est guère
généreuse envers les collaborateurs pré¬
cieux, les auxiliaires indispensables que
sont pour elle las anarchistes.
'Depuis bientôt deux ans qiuo je te fré¬

quente, ô mon cher Colomer, tu portes,
corhmc moi, du reste, le même chapeau
vétusté eît le même veston rapiécé. Ne
pourrais-tu dire à Lebreton ou à son ami
Ducrocq d'augmenter um peu les appointe¬
ments (et les nôtres par la même occa¬
sion) ?
Allons, Léon, tu t'embourbes.
Si, au procès de notre camarade Germai¬

ne Berton, lu apporles contre nous les
mêmes arguments que ceux qui, chaque
matin, font, avec le chocolat au lit... et le
reste, le bonheur de les douairières, un
grand éclat de rire sera la réponse à tes
stupidités et il ne te restera plus que la
ressource d'aller contracter un engagement
perpétuel au cirque le plus voisin.
Léon, mon pauvre Léon, crois-moi, il

va falloir trouver autre chose !

Lucien LEAUTE.

Comme pour l'affaire Sacco-Vanzettx, il y
a deux ans, le Parti communiste vient de
mériter aujourd'hui, par son rôle dans le
Comité Nicolau-Mateu, le titre de Parti
des Lâches. Nous faisons appel à la masse
des ouvriers adhérents au Parti commu-
.niste, à tous ceux qui s'intéressent au sort
des deux camarades espagnols menacés dui
garot. pour qu'ils jugent la triste conduite
de leurs chefs dans ces circonstances,.

UN ENGAGEMENT
Au meeting du samedi 13 octobre, un or¬

dre du jour avait été approuvé par l'accla¬
mation unanime des 5.000 personnes réu¬
nies à la Grange-aux-Belles. parmi lesquel¬
les se trouvaient bien 4.000 membres du
Parti communiste. Cet ordre du jour spéci¬
fiait que, pour la constitution d'un Comité,
seraient convoqués tous les partis et tou¬
tes les organisations ou groupements qui
voulaient le salut de Nicolau et de Mateu.
Et, dans son allocution, Pommier fit savoir
qu'appel avait été fait à tous, jusqu'à la
Ligue des Droits de l'Homme, la Libre-
Pensce, la Franc-Maçonnerie et même le
Parti radical.
L'Humanité reproduisait cet ordre du

jour dans son numéro de dimanche.
Personne n'avait donc trouvé à redire à

cet ordre du jour. Constitué pour la défense
de Nicolau et de Mateu, -deux innocents con¬
damnés à mort, il était naturel que tous
ceux qui voulaient servir la cause de ces
u ix hommes devaient être accueillis au
seul d'un comité, sans que des exclusives
puissent être laites contre quiconque.

PREMIERS LOUVOIEMENTS
Dès la séance qui se tint le mardi 16,

le Parti communiste commença à saboter,
les travaux du Comité.

wrn EIGOLO
C'est le citoyen Henri Fabre qui écrit

dans le Journal du Peuple, ces lignes inimi¬
tables :

J'ai horreur de la guerre. Si aile éclatait de¬
main, Je prendrais contre elle la «même position
que pair le passé, dût-on nie fusiller. Mais si
cette chose horrible se présentait : l'Allemagne
et la Russie se jetant sur nous, fût-ce jiour
nous doter du régime des soviets, je serais le
premier à réclamer un fusil.
Sans blague, voyez-vous le pauvre Fabre

fusillé pour sa lutte contre la gfierre i? Com¬
me cela nous changerait de 1914 !
Mieux encore : le voyez-vous prendre mu

fusil ! Que dis-je, réclamer un fusil ! Non,
Fabrt, tout ait plus un stylo, avec leqiuel
vous écrirez quelques nouvelles connerics pa¬
triotiques. Les sujets ? Ils ne manqueront
pas : la. Marne, de C.astelnau (génie latin,
comme disait Pioch), l'héroïque Belgique, le
général Pau, la Médaille militaire, On les
aura ! (Voir la collection de 1914 des Hom¬
mes du Jour.)

D'AUTREÎTRÏGOLOS
——

Ce sont les bons bougres de l'Humanité qui
ne cessent d'attaquer par fines ( ! ?) allusions
Qiédtidien-la-Vertu, comme ils disent.
Oh ! je n'ai aucune illusion sur MM. Du-

may — le père, vieux routier du journalis¬
me ; le fils, palmé comme une oie — et sur
le Quotidien. Mais je n'en ai pas beaucoup
non plus au sujet de l'Humanité.
Quand je vois un employé du journal com¬

muniste défendre Ermenonville, je me sou¬
viens que le brave Ermenonville fut propre¬
ment évincé de YHumanité et de son supplé¬
ment syndical : la Vie Ouvrière.
Et je rigole aux larmes quand je vois le

même employé écrire sans sourciller :
Pendant que, solitairement, Ermenonville dés¬

honorait la guerre, que faisait la vaillante
équipe de Quolidien-la-Vertu, si pacifiste quand
la guenre est finie?
Ce qu'elle faisait ? Mais elle combattait

aux côtés de Treint, ou elle votait les crédits
de guerre à tour de bras, tout comme un
simple ■Cachin-la-Verlu !!

i—

L'Union Anarchiste proposait une mani¬
festation devant l'ambassade d'Espagne,
pour le dimanche 21 octobre ; le délégué
du Parti Communiste déclara tout de go
que « le public n'était pas prêt pour l'ac¬
tion de |juc » et qu'il conviendrait de « lier
l'affaire Nicolau-Mateu à la question de la
Révolution allemande ».

Après une protestation du Comité de Dé¬
fense Sociale et de l'Union des Syndicats
Confédérés, et sur l'insistance des délégués
mêmes de l'Union des Syndicats Unitaires
et de la C. G. T. U., les délégués du Parti
communiste finirent par admettre que le
Comité Nicolau-Mateu avait pour but de
sauver de la mort deux innocents et non
de hâter l'accession au pouvoir des commu¬
nistes d'Allemagne.
Ainsi fut adoptée la "déclaration commune

que nous avons publiée dans- noire dernier
numéro, et ainsi furent organisés les deux
meetings du jeudi 17, étant bien entendu
que ces réunions n'étaient que le prélude
d'une action plus énergique à déterminer
par la suite, suivant le succès des mee¬
tings.

MEETINGS ENTHOUSIASTES
■Les deux meetings de la Grange-aux-

Belles et du boulevard Auguste-Blanqui ob¬
tinrent un plein succès. Une assistance
nombreuse et ardente acclama les orateurs
qui lui parlèrent d'action. A chaque fois
qu'une allusion fut faite à une démonstra¬
tion de rue, les cris de « A l'ambassade
d'Espagne ! » rappelèrent aux membres du
comité Nicolau-Mateu leur devoir d'orga¬
niser dans le plus bref délai une démons¬
tration sous les fenêtres du représentant
de Primo de Rivera.

Le délégué du Parti communiste. - • La
masse dort.
Le délégué de l'A. R. 'A. C. — A l'heure

actuelle, il faut un rien pour mettre ie feu
aux poudres. Il faut être à la hauteur des
événements et, si nous sommes a la hau¬
teur des événements, la manifestation Ni¬
colau-Mateu réussira. C'est, de notre déci¬
sion que dépend le succès. Et le succès que
nous cherchons, c'est de sauver les deux
condamnés.
Le délégué de la C. G. T. U. se déclare

pour une manifestation de rue publique¬
ment organisée.
Le délégué de l'Union des Syndicats uni¬

taires. — On ira à l'ambassade avec ou
sans le Parti communiste.
Le Parti communiste, mis au pied du

mur, objecte à nouveau la présence de la
Ligue des Droits de l'Homme.
La Ligue des Droits de l'Homme déclare

que ses statuts lui interdisent de faire par¬
tie d'un Comité d'action. Elle n'est là que
comme observatrice bienveillante, prête à
soutenir toute initiative en faveur de Nico¬
lau et de Mateu.
Voici un bon prétexte qui échappe au

P. C. Immédiatement, son délégué saute sur
un autre : la présence d'un délégué de la
Libre-Pensée. Mais, comme il n'a pas d'or¬
dre précis, il se rend au téléphone pour les
chercher. Après une demi-'heure d'attente,
le Comité directeur demande l'exclusion de
la Libre-Pensée.
L'Union Anarchiste voit clair dans le jeu

du Parti communiste. Sqn Comité directeur!
11c veut pas manifester pour Nicolau et
Mateu. Il s'agit de mettre le P. C. au pied
du mur. Il ne faut pas qu'il profite dui
prétexte de la présence de la Libre-Pensée
pour masquer son lâchage et sa lâcheté.
Le délégué de l'U. A. demande à la Libre-
Pensée, dans i'intérêt des deux innocents,
de se retirer du Comité, tout en se nndant
compte des véritables sentiments de ceux
qui lui demandent ce retrait.
La Libre-Pensée accède au désir de l'U.A.
Le délégué de l'Union des Syndicats Con¬

fédérés (G. G. T.) proteste contre les pro¬
cédés dilatoires du Parti communiste. Il
fait toutes réserves quant aux suites à don¬
ner à cet incident. Mais, dans l'intérêt de
Nicolau et de Mateu, il n'insiste pas pour
le moment.
Le P. C. demande jusqu au lendemain

avant qu'on prenne une décision sur la date
de la manifestation.

VAINS PRETEXTES
INVOQUES PAR DES LACHES

A 1a, séance du vendredi 18, il y avait
au Comité Nicolau-Mateu. le Comité do Dé¬
fense Sociale, la C. G. T. U.. l'Union dé¬
partementale confédérée de la C. G. T.,
l'Union départementale unitaire, l'Union
Anarchiste, le Parti communiste, l'Union
socialiste communiste, la Ligue des droits
de l'Homme, la Libre-Pensée, l'Association
républicaine des Anciens Combattants.
Avec l'Union Anarchiste et le Comité de

Défense «sociale, l'A. R. A. C. est partisan
d'aller carrément à une manifestation de
rue devant l'ambassade.
Le Parti communiste s'élève contre cette

proposition. « D'ici peu, dit son délégué,
le prolétariat de ce pays, aura une tâche
beaucoup plus grande. D'ailleurs, nous es¬
timons que le Comité ne doit pas borner
son activité à ces deux cas, mais la géné¬
raliser à toutes les yiclimes du fascisme. »

En outre, le Parti communiste s'oppose
à la présence, dans le Comité, de la Ligue
des Droits de l'Homme : « Si la Ligue des
Droits de l'Horr#ne est dans le Comité,
le Parti n'y participera pas. »
Le Comité de Défense sociale fait remar¬

quer que, d'accord avec l'Union des Syn¬
dicats unitaires, appel a été fait par l'or¬
dre du jour du 13 octobre, à tous les grou¬
pements sans distinction et qu'en outre le
Parti communiste adhéra au Comité, sans
y poser de conditions.
L'A. R. A. C. montre la différence qu'il

y a entre le cas de Nicolau-Mateu et celui
des camarades en lutte ouverte contre le
fascisme. .Nicolau et Mateu ont été jugés.
Us sont condamnés à mort. On ne peut pas
écarter les organisations qui veulent rester
sur le terrain légal, car, même sur ce ter¬
rain, on peut quelque chose pour Nicolau
et Mateu.
L'Union Anarchiste propose une manifes¬

tation pour le dimanche suivant.
L'Union des Syndicats (C. G .T. U.) croit
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HYPOCRISIE ET LACHETE
Pendant tout ce temps l'Humanité nd

menait aucune campagne sérieuse en fa¬
veur de Nicolau et de Mateu. se*^8snten-
tant de publier sèchement les communi¬
qués du Comité . C'était de triste au¬

gure.
Le samedi 20 octobre, les délégués du

Parti Communiste apportent les ordres de
Souvarine. Selon le Comité directeur du
P. C. la manifestation est vouée à un in¬
succès cerain. Ils ne marcheraient que si
l'organisation en était parfaite, — c'est-à-
dire si chaque groupement et surtout si
chaque C. G. T. pouvait fournir la certi¬tude que leur appel serait suivi d'effets.
D'ailleurs tout ça nécessite un travail de
longue haleine.
Un des délégués de 1' U. A. ne peut s'em¬

pêcher de s'indigner de cette hypocrite ma¬
nœuvre : « Vous osez parler d'un travail
de longue haleine pour la manifestation,
quand il s'agit de condamnés à mort dont
les heures, les minutes peut-ôtr.e sont comp¬
tées ; vous n'êtes pas seulement les dis¬
ciples de Karl Marx, mais aussi 'd'Ignace
de Loyola ! »

L'Union des Syndicats Unitaires, pour
donner satisfaction au Parti Communiste
propose 1a. date ultime de samedi pour la
manifestation devant l'Ambassaîîê, après
avoir promis que l'appel serait fait à tous
les syndicats.
L'Union Confédérée (C. G. T.) se rallie

à cette proposition.
L'A. R. A. C.. l'U. A. et. la C. G. T. U.

également, — dans l'espoir qu'ainsi le
Parti Communiste ne pourra qu'accepter.
Efforts de conciliation vains. Quand on

passe à l'approbation d'un texte qui fixe
la démonstration pour samedi, le Parti
Communiste demande qu'on y insère cette
réserve qu'il attendra mercredi avant de
se décider, afin de savoir si toutes les orga¬nisations ont bien fait tout le nécessaire
pour assurer le succès de la manifesta¬
tion.
On fait remarquer au P. C. qu'il 'doit,

mettre en pratique son esprit de discipline*et s'incliner devant une majorité. S'il a
des réserves à faire, il les fera lui-même
en tant que P. C.
Le texte est adopté à l'unanimité moins

le Parti Communiste.
On ira samedi après-midi devant l'am¬

bassade.

Toujours la répression
Nos deux camarades Bucco et Chauvin,

coupables de n'avoir pas voulu se plier
devant les forces du mal, coalisées contre
tous les éléments aux idées généreuses,
viennent d'être condamnés ; Bucco à six
mois de prison et mille francs d'amende
pour avoir écrit un article, réclamant une
amnistie générale. Chauvin qui ne s'est
pas présenté à deux fois un ans de prison
et deux mille francs d'amende.
La 11° chambre, présidée par le juge

Laugier, fut ce qu'elle est toujours dans
ces sortes de procès. Tout ce qui est anar¬
chiste est condamné à l'avance, et ce
n'est pas le talent d'un avocat qui pourra
changer les idées préconçues d'un tribu¬
nal de classe.
Est-ce que l'homme de la Ruhr pense

que les condamnations qu'il octroie si gé¬
néreusement, vont changer la face du
monde et faire rentrer le charbon qu'il a
oublié de l'autre côté du Rhin ? Il se
trompe, et tout ce qu'il réussira à faire,
c'est de nous rendre plus obstinés dans la
poursuite du but que nous recherchons :
abattre toutes les sales institutions autori¬
taires qui vivent de la sueur du prolétariat.

DEGONFLAGE ET TRAHISON
Le Parti Communiste se retire du Comité
Deux délégués (un de l'A. R. A. C et unde l'U. A.) avaient été èhargés de rédiger

le texte de l'affiche conviant les travail¬
leurs à la démonstration. Us s'étaient ins¬
pirés des souhaits de toutes les organisa¬tions de faire du cas Nicolau-Mateu le r—m-bole du travail et de la pensée persécutés
par le fascisme international.
Le Comité, réuni le lundi 22 octobre, de¬vait prendre connaissance de ce texte
Avant toutes choses, dès le début de laséance, le délégué du P. C. déclare. : « LePartii Communiste se retire parce qu'il

pense que les événements d'Allemagne sontplus importants et que les deux cas deNicolau et Mateu ne devraient être rete-
que le dimanche" est un mauvais jour. Elle I nu« nu'A t;i™ —
propose le lundi. Son secrétaire déclare que de l'action n«p£eT-empIe nour l'ensemble
si le Parti communiste fait les mêmes ef- ' 1 a.c»°n. internationale,. A eux seuls ils
forts pour la manifestation Nicolau-Mateuv -

que pour la démonstration de l'Opéra, il
est sûr que cette manifestation réussira.
iiiliaiiiiiiBiiiiiiaiiiniBiiinii

ne suffisant pas pour motiver une manifes¬
tation de rue. »

Le délégué de l'U. A. fait remarquer que
le Parti Communiste avait accepté dans

1— Pas un mot sur Nicolau et Mateu dans yotre « Huma*,
nité »... Vous n'avez donc pas de cœur ?!

— Non, nous manquons simplement de place.
— Allons donc ! Vous n'en manquiez pas pour sacrifier deux

colonnes mercredi dernier aux poursuites intentées à Henri Bar¬
busse, toujours en liberté et qui, au maximum, prendra six mois
de paisible quartier politique... Vous en manquez pour sauver deux
condamnés à mort, deux ouvriers qui attendent avec anxiété
votre secours ou le garrot...

Jésuites rouges !



«ne séance précédente, aue les buts du
Comité fussent limités aux seuls cas de
Nicolau et de Mateu. Le Parti Communiste
n'avait fait de réserves que sur la date et
afin de s'assurer de la bonne préparation
Ide la manifestation. Il avait demandé ius-
gu'à mercredi avant de se prononcer.
Le délégué du P. c. déclare aue son Parti

ne juge pas possible de préparer une dé¬
monstration de masse en six jours- « D'ail¬
leurs, dit-il, le sort du peuple allemand
importe plus aue la vie de deux individua-
lités ».
Le délégué 'de VA. R. 'À. C. insiste pour

que le délégué du Parti Communiste reste
pour entendre le texte de l'affiche. Il verra
ainsi que satisfaction lui est donnée, car
on y a assimilé le sort des deux camara¬
des espagnols à celui de tous les persé¬
cutés de la réaction et du capitalisme.
Défendre Mateu et Nicolau. c'est défen¬

dre tous les travailleurs en révolte contre
l'oppression militariste. « Lisons .le texte
et écoutez, camarade du Parti ». déclare
le délégué de l'A. R. A. C.
Le délégué du Parti Communiste 1 Ce

n'est pas nécessaire.
Et se levant il quitte brusquement la

salle, tandis que le "délégué de l'A. R. A. C.
lit. le texte de l'affiche que nous repro¬
duisons en première page.

LES TRAVAILLEURS JUGERONT
Voici les faits fidèlement rapportés, lis

sont éloquents par eux-mêmes et se pas¬
sent de commentaires. A leur lecture, les
ouvriers, les bravos gens, les hommes de
cœur qui sont encore adhérents au Parti
communiste (et ils sont nombreux I) ne
manqueront pas de s'indigner de l'hypo¬

crite lâchage perpétré par les piètres poli¬
ticiens qui jouent aux dictateurs.
D'ailleurs, ceux-ci se sont bien gardés de

venir en personne àu Comité d'action. Pru¬
demment les Souvarin-e, les Sellier et les
Oacliin se tenaient terrés dans leurs bu¬
reaux, envoyant pour la pénible corvée de
pauvres bougres qui semblaient honteux de
la besogne qu'on leur faisait accomplir.
Dans VHumanité du 22 octobre, Marcel

Cachin, à propos des événements politiques
d'Allemagne, écrivait que « devant eux
TOUTES AUTRES PREOCCUPATIONS
DEVAIENT S'EFFACER ».

Cependant, l'élection de Midol ne cessait
pas d'occuper et de préoccuper le grand
parti révolutionnaire.
Mais les travailleurs, ceux du P. C. com¬

me les autres, penseront aux deux ou¬
vriers, aux deux révolutionnaires qui atten¬
dent là-bas, dans une noire cellule de Bar¬
celone, l'heure du bourreau, avec un seul
espoir : celui qu'ils gardent, malgré tout,
dans l'action de leurs frères de misère et
d'idéal.
Par dessus leur parti, nous nous adres¬

sons aux membres du Parti communiste
pour crier : « Sauvez Mateu et Nicolau !
Tous à l'ambassade, samedi. Et si, quoi
que vous fassiez, les deux camarades sont
exécutés, ce sang innocent, ce sang de
travailleur ne .retombera pas sur nos
mains. Il rougira seulement les pattes mau¬
dites de ceux qui se sont faits par leur
silence et leur inaction, les COMPLIGES
DU BOURREAU.»

Dans VAX. T,
Réponse à la "VieOuvrière
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Les délégués de l'U.A.
au Comité Nicolau-Mateu.

Si nous avions notre quotidien...
Les événements qui s'enchaînent ri¬

goureusement et logiquement se succè¬
dent font de l'époque que nous vivons
une des plus tragiques et des plus dé¬
cisives de l'Histoire.
Qu'il examine ce qui se passe à l'in¬

térieur ou à l'extérieur, l'observateur
avisé ne peut qu'être angoissé.
Et il ne peut, aussi, qu'être frappé

du concours de circonstances qui con¬
duit nécessairement à un bouleverse¬
ment. ...

Ce bouleversement ne saurait être
une simple secousse n'agitant que la
surface et laissant, après elle, les cho¬
ses en l'état. Il sera profond et il est
•imminent.

11 est possible que le machiavélisme
des gouvernants en ajourne quelque
peu l'échéance ; mais il est certain que,
si lies manœuvres gouvernementales
parviennent à reculer l'heure de la pé¬
riode catastrophique, elles ne réussi¬
ront point à conjurer celle-ci : d'un pas
plus ou moins accéléré, nous y mar¬
chons.

Quel malheur de n'avoir pas, en pa¬
reille occurrence, un journal quotidien !
Quelle tristesse et quels regrets nous
en éprouvons !
Car, il n'y a pas à dire le contraire :

un quotidien est l'arme de propagande
et d'action par excellence ; mieux : in¬
dispensable à toute doctrine et organi¬
sation qui ambitionnent de s'affirmer
et d'entraîner à leur suite les hommes
de ferme vouloir et de lucidité.
Qu'on en juge par quelques exemples

(pris sur le vif :
'En Allemagne, les événements se pré¬

cipitent, avec une rapidité foudroyante ;
la situation s'aggrave de jour en jour ;
les partis politiques se livrent à une ba¬
taille acharnée ; les antagonismes finan¬
ciers et les impérialismes économiques
s'opposent irréductiblement ; c'est une
indescriptible mêlée et nul ne peut dire
avec assurance ce que demain sera. Et
les anarchistes sont condamnés à l'im¬
puissance, faute d'un organe quotidien
leur permettant de serrer de près l'ac¬
tualité, d'en tirer au jour le jour les en¬
seignements utiles, de marquer, au pas¬
sage, le sens exact et la portée des me¬
naces et des faits, de peser sur la mar¬
che des événements.
Deux innocents — des hommes du

peuple, ceux-là, des prolétaires — sont
condamnés à mort, dans des conditions
où l'Iniquité ne. peut faire doute. Il
s'agit de voler à leur secours, de _ les
soustraire au supplice. Il faut pénétrer
la conscience publique d'indignation et
la soulever contre les bourreaux ; il faut
que de la foule sorte une protestation
si virile, il faut que, sur la voie publi¬
que se déroulent les anneaux d'une dé¬
monstration si imposante que, pris de
peu'r — car nous ne devons raisonna-
iùement attendre d'eux ni pitié, ni jus¬
tice —, les Gouvernants Espagnols re¬
culent devant l'infamie à accomplir.
lEt p*our soutenir une cause aussi

émouvante, pour provoquer un tel mou¬
vement. nous n'avons à notre disposi¬
tion qu'un hebdomadaire dont la vail¬
lance ne saurait suffire à une besogne
à ce point urgente et étendue.

r *
* *

Le 88 octobre serà la journée de
D'Amnistie. Dans tous les centres de
quelque importance, des manifestations
auront lieu qui tendront à arracher au
bagne, à la prison et à l'exil les milliers
de victimes qu'y a jetées l'injustice des
tribunaux civils et des conseils de
guerre et. qu'y maintiennent un gouver¬
nement et un Parlement Sans entrailles,
comme sans intelligence.

11 faut emplir de ce mot : « Amnis¬
tie ! » l'esprit et les oreilles de la masse.
11 faut, émouvoir la multitude par le ré¬
cit des souffrances qu'endurent les dé¬
tenus et les exilés ; il faut l'appeler à
l'action en lui dénonçant la dureté et
l'injustice des arrêts rendùs ; il faut
susciter-^ elle, l'éveil des colères géné¬
reux as exaspérations salutaires.

BKarchistes n'ont à leur dispo-
sititu que ce moyen notoirement insuf¬
fisant : un journal qui parait une fois
par semaine !
Dans quelques jours, se tiendront à

Bourges, des assises ouvrières dont les
résultats %ont appelés à exercer une in¬
fluence considérable sur les destinées
immédiates du prolétariat. Le Syndi¬
calisme révolutionnaire y devra livrer
une rude bataille et ses adversaires au¬
ront au service de leurs thèses d'équi¬
voque et de mensonge un irranci journal
quotidien.

Il faudrait que le Syndicalisme fédé¬
raliste et révolutionnaire possédât, lui
uussi, un quotidien de combat. Cette
arme lui manque totalement.
Dans quelques semaines s'engagera

le procès de Germaine Berton. Les
menteurs de l'Action Française traves¬
tiront, les débats ; ils déposeront tout au
long des colonnes de leur infect quoti¬
dien les immondices qu'ils ont coutume
de déverser sur ceux qu'ils combattent ;
on peut être certain que, en cette cir¬
constance, ils se surpasseront.
Il faudra défendre, par le simple et

fidèle compte rendu des débats,celle que
nous aimons, il faudra donner de son
geste une interprétation exacte, en dé¬
gager la signification véritable.
Comment les Anarchistes pourront-ils

lutter contre les comptes rendus perfi¬
des ou odieux de la presque totalité des
journaux, s'ils ne possèdent pas un
quotidien ? Que seront-ils en mesure de
faire, pour sauver celle dont presque
toute la presse réclamera la condam¬
nation, s'il leur est impossible d'oppo¬
ser quotidiennement à la haine et au
mensonge la vérité et la justice ?

♦
* *

Nous pourrions parler de la bataille
à mener sans trêve contre l'arbitraire
et l'exploitation qui, sans répit, s'abat¬
tent sur les déshérités.
A quoi bon ? Est-il un anarchiste, un

seul, qu'il reste à convaincre de la né¬
cessité d'avoir — enfin — un journal
quotidien ?
Il nous en faut un. Nous n'avons rap¬

pelé les événements d'Allemagne, la
condamnation à mort de Nicolau et Ma¬
teu, la journée de l'Amnistie, le Con¬
grès de Bourges, le procès de notre
chère Germaine Berton, que pour atti¬
rer une fois de plus l'attention de tous
les Anarchistes et des sympathisants
sur la nécessité d'avoir au plus tôt no¬
tre quotidien.
La situation générale est incontesta¬

blement révolutionnaire. Le gouffre fi¬
nancier, le gâchis politique, le chaos
économique, le fascisme qui se propage,
les menaces de guerre, la vie chère en¬
traînant la misère chez les travailleurs
appellent une transformation essen¬
tielle, un remaniement fondamental de
la structure sociale.
Seuls, les Anarchistes s'opposent a

tous les militarismes et combattent la
Guerre ; seuls, ils dénoncent la malfai-
sance de tous les Fascismes, de toutes
les Dictatures et de tous les Etats ;
seuls, ils poursuivent sans défaillance
la réalisation effective de l'Idéal libéra¬
teur : « Bien-Etre et Liberté ! »

'Resteront-ils plus longtemps forcé¬
ment infériorisés dans la lutte parce
que sans quotidien ?

No rte adressons à nos amis, une fois
encore, l'appel le plus pressant.
Veulent-ils posséder bientôt le jour¬

nal qui leur est indispensable ?
Ils savent, dans ce cas, ce qu'ils ont

à faire. Qu'ils se hâtent. Le temps
presse.

Le Conseil d'Administration
du « Libertaire » quotidien.

*
* *

Pour faciliter les versements à la
souscription du « Libertaire » quotidien
pour tous les camarades, quelles que
soient leurs disponibilités, le Cônseil
d'Administration a décidé d'accepter, à
partir d'aujourd'hui, des obligations de
100 francs libérables en deux et quatre
versements, PAR 50 FRANCS OU PAR
25 FRANCS.

' Hâtez-vous donc, camarades, de sous¬
crire. Toutes les facilités vous sont ac¬
cordées. Celui qui n'enverra pas sa part
sera dorénavant inexcusable.

Les souscriptions sont reçues tous les
jours, 9, rue Louis-Blanc, de 9 heures à
midi et de 14 heures à 19 heures. Le di¬
manche jusqu'à midi. Chèque postai :
La Fraternelle, Paris n° 575-09.
Réunion extraordinaire du Conseil

d'administration du « Libertaire » quoti¬
dien, mercredi prochain, à 19 heures,

! très précises, 9, rue Louis-Blanc.
I
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GROUPE ANARCHISTE DU XIII0
Wardi 30 Octobre, à 20 h. 30
163, boulevard de l'Hôpital

CONFERENCE

par Emile ARMAND
Les Refuaeurs de Service militaire dans

!cs pays anglo-saxons
Entrée gratuite. Invitation à tous.

En prévision 3u congrès Extraordinaire
'de la C.G.T.U., à Bourges qui devra de
nouveau poser devant le mouvement ou¬
vrier révolutionnaire de France la ques¬
tion de l'indépendance complète du syndi¬
calisme français de l'ingérence de tout par¬
ti politique en général et du paru commu¬
niste en particulier, les scribes de la V. (J.
s'évertuent à qui mieux mieux de baver
sur les militants de l'A.I.T. et sur 1A.1. i.
elle-même. , , , , , _

Cette méthode, préférée des bolchevistes
de tout aloi, de calomnier sans cesse dans
l'espoir qu'il en restera toujours quelque
chose, a été plus d'une fois mise à nu dans
notre presse. Mais comme ni la probnc,
ni la pudeur, ni l'intérêt de la classe ou¬
vrière n'est jamais ce qui a dérangé beau¬
coup les chefs communistes siégeant rue
Pellaport et au Bureau Confédéral de la
C.G.T.U., les calomnies continuent leur
train dans l'espoir qu'ici et la un ou deux
naïfs se laisseront encore prendre aux ap¬
pâts de Trotsky, Souvarine et Monmous-
seau.

La V. 0. semblait s'intéresser dernière¬
ment aux Congrès anarchistes qui ont eu
lieu pendant ces dernières années et cner-
che — comme Diogène cherchait son hom¬
me, __ à lier l'existence de l'A.I.T. avec
tel ou tel discours prononcé quelque part
à un Congrès anarchiste. Il est bien proba¬
ble que la majorité confédérale a la L.L.
se sent liée par les décisions des congres
communistes, mais l'A.I.T. n'avait "en Çt
n'a rien à voir aux discussions et déci¬
sions de quelque congrès anarchiste que ce
soit. Tirer, par conséquent, des diffé¬
rents discours à ces Congrès une conclu¬
sion entraînant l'A.I.T. dans telle ou telle
attitude est un des trucs démagogiques
qui n'aveugleront personne. Ajoutons sim¬
plement que la phrase imputée à Rocker
<V. 0. du 28 septembre et du 5 octobre)
n'a jamais été prononcée par lui. Au con¬
traire, dans son discours sur l'organisation
au Congrès Anarchiste International de Ber¬
lin (décembre 1921) — publié en brochure
par les soins de la Fédéra!ion Anarchiste de
l'Allemagne — tout le contraire es.t dit. La
V-O. n'avait qu'à obtenir celte brochure...
Mais alors elle aurait perdu l'occasion d'une
calomnie !
Mais la grosse falsification — c'est bien

celle qui concerne l'attitude dé l'A.I.T.
face au problème de ta Ruhr.
Après avoir donné une partie de l'inter¬

view de la camarade Virgilia d'Andréa
avec Rocker, le compilateur adroit, de la
V. 0. s'arrête... et commence à divaguer
sur l'A.I.T. Pourquoi ne pas avoir donné
au moins la question suivante posée à Roc¬
ker ? Complétons cet oubli — involontaire,
nous' n'en doutons pas — de la part de la
V.O.
— Qu'a fait la nouvelle Internationale ?
— Elle a lancé un manifeste dirigé aux

travailleurs des deux pays et invité les In¬
ternationales d'Amsterdam et de Moscou â
trouver un accord pour la poursuite d'une
action commune. Mais, jusqu'aujourd'hui,
pas de réponse.
La V.O. sera 'intéressée de savoir que

jusqu'aujourd'hui encore, son maître ne
nous a pas encore répondu.
Eit quand la V. 0. ajoute que « l'Exécu¬

tif de l'Internationale de Berlin ne con¬
naît qu'une méthode : la résistance pas¬
sive », les écrivassiers de la V. O. en ont
tout simplement menti.
Voici ce que le Bureau 'Administratif de

l'A.I.T. avait déclaré dans son m'anifeste
lancé immédiatement après l'occupation de
la Ruhr, et publié (en langues française et
allemande) dans Der Syndilialist, n° 3 :

» Travailleurs de France et d'Allema¬
gne ! Préparez-vous à la Grève générale
sociale qui ,de grève protestatrice contre
les envahisseurs, devra bientôt inévitable¬
ment prendre le caractère d'une révolution
profonde, balayant, d'un seul coup, tous
vos ennemis séculaires. »
Et dans le second manifeste lancé par

l'A.I.T. (publié dans toute la presse révo¬
lutionnaire), celte dernière .s'a'dresse au
■prolétariat allemand dans les termes sui¬
vants :

« C'est à vous... d'entreprendre vous-
mêmes, sans intermédiaire quelconque, la
grande œuvre de reconstruction de votre
vie sur la base du bien-être pou-r tous.
C'est vous, vous-mêmes, qui devez réqui¬
sitionner les vivres et les distribuer par
la voie de vos syndicats révolutionnaires,
de vos organisations "économiques. Ne
permettez jamais que les politiciens acca¬
parent les moyens de production et de
distribution... »

Comme on le voit, l'A.I.T. n'a jamais
même soulevé la question de la résistance
passive ; elle a toujours propagé la grève
générale comme seul moyen pouvant ame¬
ner à la révolution sociale en Allemagne
comme en France.
Due disait, pendant ce temps, la section

allemande de l'A.I.T. — la Frété Arbeiter
Union Deujschlands — si démagogique-
ment attaquée par les communistes de la
V. 0. ?
Dans le manifeste publié par la F.A.U.D.

sur lia orise en Allemagne (Der Sgndikalist,
n° 31). il est dit :

« Préparez-vous à la grève générale. Fai¬
tes la grève contre le capitalisme, contre
le fascisme, contre tout gouvernement queï
qu'il soit ; mais organisez simultanément
la marche normale du ravitaillement pour
vous-mêmes durant la grève générale. »
Lisons plus loin l'article de Tond du

Sgndikalist (n° 33) :
« Vous avez brisé, par votre action êco-

nomique, par le moyen de la grève géné¬
rale, les bandits de Kapp. Au moyen de
cette même action économique de la grève
générale, vous avez chassé le gouverne¬
ment de Cuno, et vous devrez entreprendre
la même action contre tout gouvernement.
I.a grève générale qui, jusqu'ici, fut le
meilleur moyen de lutter contre la réaction
est aussi le seul moyen qui peut nous
mener vers la Révolution sociale. Le pro-
lélariat allemand a déjà eu sa répétition
générale d une grève des masses du peu¬
ple ; il faut maintenant donner- le coup
de grâce — déclarer la grève générale so¬
ciale. Les buis de la grève générale sociale
ne signifient pas la mise au pouvoir d'un
nouveau gouvernement, mais, de la part des
ouvriers manuels et intellectuels. Ta prise
en mains de la production et la distribu¬
tion. »

L'article de fond du n" 38 de l'organe de
la F.A.U.D. se termine ainsi :

d Si nous voulons que la crise actuelle
nous apporte une solution dans- la direc¬
tion du socialisme, il est nécessaire, pour
la classe ouvrière, de se détourner de la
politique menée jusqu'ici et de prendre la
voie de la réorganisation économique qui
commence par la grève générale el dont la
condition sine qua non est l'expropriation
de la propriété privée. »
Tout ça — nos communistes révolution¬

naires de la V. <). l'appellent le passivisme
de nos camarades allemands et de l'A.I.T.
Notons, enlre nul vos, que dans le n° 39 du
Syndicalisl. nous lisons une no-le sur la ré¬
sistance passive qui commence ainsi ■

« Nous, syndicalistes, nous avons indiqué
ces derniers mois, dans notre presse, com¬
me 'dans notre propagande orale, que la
résistance passive (il s'agit de celle sup¬
portée et provoquée par le gouvernement
allemand dans la Ruhr) est une forme de
guerre contre laquelle, comme adversaires
logiques de toule guerre, nous luttions et
combattions. Comme bien souvent jusqu'ici,
notre voix est restée sans écho. »

Pendant ce temps, les communistes alle¬
mands supportaient ta résistance passive
dans la Ruhr, protestaient dans leurs orga¬
nes et au Reichstag contre la cessation de
la résistance passive et fraternisaient aveo
les fascistes allemands. C'est ainsi que le
comte de Reventlow — actuellement un
collaborateur assidu de la Rote Fahne, pave
le chemin dans l'organe des communistes
allemands :

« Je m'imagine la libération du joug du
capitalisme de la façon suivante surtout :
transformation de l'idée de la propriété et
du droit de la propriété, nationalisation
des banques, des trusts, appropriation par
l'Etat de la terre, etc. Encore, avant le dis¬
cours de Radek sur Schlageter fut discutée
la question de la possibilité d'une entente
entre les « populistes » (parti fasciste de
l'Allemagne) et les communistes allemands,
et cela dans les deux camps. »
A cette gentille invitation de Reventlow,

la Rofe Fahne répond comme suit :
« Que s'en suit-il ? Les lignes politi¬

ques qui apparaissent des deux points de
vue différents — national et international
— ont, si logiquement prolongées, un point
commun d'intersection. Elles se rencon¬
trent en la libération nationale de l'Allema¬
gne. Que s'en suit-il politiquement ? Ceux
des cercles nationalistes qui reconnaissent
la révolution prolétarienne comme condi¬
tion pour la libération nationale de l'Alle¬
magne, et la classe ouvrière révolutionnaire
qui ne sépare pas la libération nationale
de la libération sociale internationale de la
classe ouvrière peuvent agir en commun
pratiquement un bout de chemin — jusqu'à
ce point d'intersection. Sous quelle for¬
me ?... Sous la forme d'une liaison pour
des buts indépendants déterminés et clai¬
rement circonscrits. »
Il ne peut pas y avoir de cynisme- plus

abject.
Ah! le joli anlimilitarisme, là-bas, dans

la 3e Internationale et dans son appendice,
l'I.S.R. ! On répond aux baïonnettes fran¬
çaises... par la passivité et par la propa¬
gande de la résistance passive, aux armes
fascistes... par urne entente avec les fascis¬
tes.
Des criards !... Voilà ce que sont les

contre-révolutionnaires internationaux de
Moscou — et leurs acolytes de la section
allemande -et de la section française — avec
succursale à la Vie Ouvrière.
Mais la V. O. — fidèle à son rôle de chien

de -garde du gouvernement russe — remplit
maintenant ses pages de nouvelles de la
Russie. L'industrie russe semble l'intéres¬
ser, même la vie des travailleurs en Rus¬
sie l'occupe (il est vrai... d'après un des
organes multiples du bolclievisme russe).
Il ne serait plus superflu de donner plu¬
sieurs petits faits comme appendice à la
riche information qui remplit les colon¬
nes de la V.O.

QUELQUES NOUVELLES DE L'A RUSSIE

syndicalisme révolutionnaire et les prota¬
gonistes les plus dévoués du fascisme a Liât
— c'est bien au Kremlin que nous les
trouvons, ei, par conséquent aux Partis
communistes de France et d'Allemagne,
la rédaction de la Vie Ouvrière.
Non ! Merci de la compagnie .

Que les révolutionnaires de tous les pays
— et les syndicalistes français, en premier
lieu — jugent d'eux-mêmes le rêvolution-
narisme de phrases -sonnantes des bour¬
reaux de la Révolution Sociale qui siègent
à Moscou et de leurs laquais subventionnés
de la V. 0. et des Partis Communistes de
France et d'Allemagne.

. —qAÎÎ? SsdiiVcî 16 oyilOlLallisilic îcvu'u
tionnaire- en France, où que Bourges de¬
vienne son fossoyeur, nous sommes sûrs
d'une chose :

Le- mouvement ouvrier révolutionnaire;
du monde entier a toujours lutté contre
toute réaction. Il repousse tout aussi éner-
giquement une alliance quelconque avec la
réaction rouge — rouge du sang des révo-t
lutionnaires. Il proclame hautement sa
volonté inébranlable de faire face- à la con¬
tre-révolution blanche et rouge dans sa lut-1
te pour 1 émancipation intégrale des tra-'
vailteurs.

L'A. I. T,

Nous savons, 'de sdurée certqine, que le
Comité Central du Parti Communiste Rus¬
se a ordonné par circulaire secrète à tou¬
tes ses organisations locales, de lutter con¬
tre les anarchistes et anarcho-syndicalisf.es
et de prendre toutes les mesures pour an¬
nihiler toute tendance anarchiste, mais de
le faire de façon à ne pas soulever les
soupçons à l'étranger !
Nous espérons pouvoir bientôt publier

cette circulaire.
x

Un certain nombre de nos camarades,
emprisonnés en Pologne pour propagande
révolutionnaire, ont été échangés par le
Gouvernement soviéiiste contre des prison¬
niers polonais en Russie. Bientôt après
leur arrivée en Russie, ces camarades fu¬
rent extradés à Arkhangel !

x

La situation des révolutionnaires extra¬
dés a empiré, car on ne permet plus ren¬
voi de vivres par les amis des détenus.
Plusieurs personnes qui avaient pris sur
elles la charge d'apporter les vivres au
camp de concentration de Peretominsk fu¬
rent arrêtées à leur arrivée.

x

A Odessa, plusieurs ex-anarchistes, mem¬
bres actuels du Parti communiste, furent
invités par le Comité local du Parti com¬
muniste à quitter le Parti « 'officielle¬
ment », pour entrer au camp de concen¬
tration où se trouvent les anarchistes et
renseigner les autorités sur ce qui s'y pas¬
se. Plusieurs d'entre eux ont refusé et Vont
raconté aux camarades.

IX!

L'organisation asarcho-syndicalisle Go-
los Truda avait traduit Voeuvre universelle¬
ment connue de M. Guyau — « Esquisse
d'une morale sans sanction ni obligation d.
La censure refusa te permis d'imprimer,
donnant, comme raison que le livre était
t trop réaliste » / Quand Kamenev fut tou¬
ché de la quesfion, il prit des mesures
pour retirer le veto de la censure. Cette
dernière s'inclina. On permit au Golos Tru¬
da de publier Guyau... Mais le permis ne
fut donné que pour... 200 exemplaires !

x

Au moment deJ.'exportation du blé à
l'étranger, les portefaix du port d'Odessa
déclarèrent la grève, demandant une aug¬
mentation de salaire. Aussitôt, environ 100
de ces grévistes furent expulsés du Syndi¬
cat qui annonça leurs noms dans la pres¬
se, demandant qu'aucun Syndicat ne leur
donne du travail. Quarante-cinq portefaix
furent arrêtés par là Tchéka. La grève fut
brisée un grand nombre de grévistes sont
encore en prison.

D'une lettre d'un syndiqué russe : « Li¬
berté des syndicats ? Oui, mais si vous
n'êtes pas membre - du syndicat, il faut
payer des impôts plus forts et ne pas espé¬
rer trouver du travail ».

Ces fails ne se trouvent pourtant pas
dans les rapports publiés par la V.O. Us
sont néanmoins caractéristiques de la si¬
tuation actuelle.
Faut-il encore s'étonner que la V.O. pro¬

teste si assidûment contre l'A.I.T. pour sa
déclaration contre la dictature d'un Parti
quelconque sur le mouvement ouvrier, pour
le droit à la vie du syndicalisme révolu¬
tionnaire anliautoritaire et antiétatiste en
Russie, pour la destruction du fascisme
d'Etat ?
Mais non — car nous le savons bien :

les soutiens les plus énergiques de la dic¬
tature sur le mouvement ouvrier, les en¬
nemis les plus acharnés, et implacables du

fl la C. G. T. russe,
fl la e. G. T. II.
^

Après le bluff, l'insulte. C'est dans l'or¬
dre et nous nous y attendions. Ne pouvant
opérer par elle-même, la C.G.T.U. charge
de cette besogne la C.G.T. russe. C'est
l'Humanité du 23 courant qui nous apporte
le dernier « message » de la C.G.T. russe
et qui, après tout le bluff, aujourd'hui dé¬
noncé, avoué par ses auteurs eux-mêmes,
entreprend la deuxième partie de la tâche
qu'on lui a fixée ; le discrédit de tout ce
qui, en ce pays, ne pense et n'agit pas
comme le veulent les maîtres du Kremlin.,
Tout d'abord, une remarque s'impose.

La C.G.T. russe, soutien jusqu'au crime
(ce sont des militants qui l'affirment) du
gouvernement russe, partie intégrante de
ce gouvernement qu'elle défend contre les
prolétaires russes groupés dans son sein,
est-elle, bien, dans ce cas, qualifiée pour
jeter l'anathème sur les. anareho-syndica-
iistes de France et d'Allemagne?
La C.G.T. russe oublie trop facilement

que l'un des chefs les plus autorisés du
gouverneraient des Soviets, Trotsky, n'a
pas hésité, récemment, à déclarer à un
naut représentant du commerce américain
que la. Russie révolutionnaire n'intervien¬
drait pas dans les affaires intérieures de
l'Allemagne, môme si la révolution écla¬
tait dans ce pays.
Cette information, qui émane d'une agen¬

ce officielle russe, n'a jamais été démen¬
tie, toute la presse l'a reproduite et les
journaux communistes ont indiqué que cette
affirmation de Trotsky constituait la meil¬
leure preuve de l'état d'esprit pacifique qui
anime et fa Russie et l'Allemagne..
Que ces paroles n'aient qu'une yaleur

toute diplomatique, c'est possible, elles
n'en sont pas moins dangereuses pour cela,
en raison de l'impossibilité où nous, som¬
mes de savoir la vérité. Quoi qu'il -en soit,
aujourd'hui, pour tout le inonde, la Russie
ne viendra pas au secours de la révolution
allemande. Voilà le fait brutal.
-On reconnaîtra qu'il y a loin d'une telle

attitude aux affirmations de la C.G.T. rus¬
se, de l'I.S.R. et de'leurs filiales de tous
les pays. -Si nous en croyons Trotsky, ii
n'est plus question de considérer la révo¬
lution allemande comme le deuxième acte
de la révolution mondiale.
Pour conquérir politiquement une posi¬

tion avantageuse, pour se faire reconnaî¬
tre par Poincaré, le gouvernement russe
n'hésite pas à faire déclarer par son re¬
présentant 1-e plus éminent que la révolu¬
tion allemande n'a vas à compter sur l'aide
russe., Nous avons la preuve jde -cela,
qu'on essaye donc de le démentir, si on
l'ose.
Gomment peut-on prendre au sérieux l'ap-

pel de la C.G.T. russe dont tous les actes
sont inspirés par le gouvernement soviéti¬
que ?
Malgré cette preuve manifeste de trahi¬

son révolutionnaire, malgré toute la dupli¬
cité du gouvernement russe, la C.G.T. rus¬
se n'hésite pas à écrire :

« La C.G.T. russe flétrit les petits grou¬
pes anarchistes réformistes et les anarcho-
syndicalistes en France et en Allemagne
qui ont entrepris une campagne contre la
révolution allemande et FRAYENT AINSI
LES VOIES A LEUR TRAHISON, A LA
SANCTION MORALE DE L'INTERVEN¬
TION ET L'ECRASEMENT DE LA REVO¬
LUTION ALLEMANDE ET DE LA REVO¬
LUTION RUSSE. »
Qu'en dites-vous, ianarcho-syndicalistes

de France, camarades minoritaires de tou¬
tes tendances, aussi bien ceux du Bâti¬
ment que ceux des P.T.T., que la majorité
confédérale et- 1T.S.R. ont pour habitude
de comprendre et d'étiqueter sous cette
appellation d' « anarcho-syndicalistes » ?
Eh -bien, en voilà assez. Tout d'abord,

nous demandons à la C.E. de la C.G.T.U.
de nous dire si elle se solidarise avec les
irtsulteurs des seules forces d'action qui
peuvent, -si peu que ce soit, en notre pays,
soutenir la révolution allêmande. Je pense
que la Fédération d-u Bâtiment, le S.U.B.
de Paris, les Terrassiers de la Seine et
Seine-et-Oise, ceux qui sont les vraies trou¬
pes d'assaut de la'C.G.T.U., vont se dres¬
ser comme il convient en face de leurs
insulteurs et demander des comptes à ceux
qui, à Paris, représentent l'I.S.R. et la
C.G.T. russe, ce qui est tout un.
Si on veut aggraver encore la tension

qui existe dans la C.G.T.U., qu'on le dise,
rue Grange-aux-Belles.
Si tous les incapables, les ignares, qui

siègent à la C.E. confédérale et en consti¬
tuent la majorité veulent élargir encore le
fossé, ils le peuvent.
Nous leur demandons à eux, qui ne su¬

rent que balbutier les sottises les plus in¬
vraisemblables en face des délégués de la
IIe région fédérale, si ce sont leurs cTTemi-
nots, leurs communaux, leurs métallurgis¬
tes communistes qui assureront le succès
de leur » démonstration » qu'ils comptent
faire... s'ils le peuvent, ajoutent-ils ! Lors¬
que l'agité qui préside sans gloire aux des¬
tinées de la C.G.T.U. décidera d'engager la
bataille, où seront-elles donc les troupes de
choc, celles qui votent des ordres du jour
d'autant plus révolutionnaires qu'elles sont
plus incapables d'action, même corpora¬
tive ?
II va tout de même falloir en finir avec

ce bluff éhonté, avec cette débauche de
mensonges.
Vous avez la presse, soit. Nous avons

nous, la force, la seule qui comnte. Com¬
prenez bien que cette force, qui agira alors
que vous resterez inertes, n'est pas déci¬
dée à supporter davantage vos abomina¬
bles calomnies. Vous ne donnerez pas long¬
temps le change. L'heure de Mac-Mahon
sonnera alors sur vous au cadran du temps
Pensez-y.
On a le droit d'être arrogant quand on

est fort, quand on a travaillé pour livrer
bataille, mais quand on est dans votre cas
dans celui de la C.G.T. russe, la pins élé¬
mentaire pudeur commande de se taire et
de se faire oublier. Le comprendr-ez-vous en¬
fin ?

Pierre BESNARD.

mm LE COHGRËS DE BGOEGEÎ

De 1906 à 1923
A ce Congrès ouvrier extraordinaire il

y aura trois motions en présence, pour
situer nationalement et internationalement
le Syndicalisme.
Disons tout dé suité que- 'les -motion^

en présence sont fî
Celle "de Sémard, majorité de la C.0.,

de la C.G.T.U.
Celle des G.S.R., minorité de là C.E.

de la C.G.T.U. et, enfin, celle de la Fédéra¬
tion du Bâtiment, interprète de la- mino¬
rité -syndicaliste-fédéraliste de Saint-Etien¬
ne.

A mon point de vue, je ne vo-is aucuns
différence enlre les -motions S-éma-rd et celle
de Marie Guillot-Lartigue, toutes deux soni
franchement pour l'I.S.JR., la filiale du Par¬
ti Communiste, l'une et l'autre sont l'ex¬
pression de- la majorité du Congrès de
Saint-Etienne qui subordonna -nettement ie
Syndicalisme, c'est-à-dire l'action économi¬
que à l'action politique nationale et in¬
ternationale.
Je défie qui q-ue ce soit d© me prouver

le contraire. J'ai en mains -toutes preuves
à l'ap-p-u-i de mes -affirmations. J'attends la
ri-poste.
La motion du Bâtiment -a un tort, elle

est trop longue, elle aurait gagné à être
concrétisée : elle aurait été ainsi mieux à la
portée des travailleurs .syndicalistes dont
elle interprète les sentiments et les aspira¬
tions. Il n'empêche qu'à Bourges, elle sera
la seule et unique motion situant et jus-
lifian-t la raison d'être du Syndicalisme
comme moyen d'action; de revendications,
et d'objectifs révolutionnaires du proléta¬
riat groupé sur le terrain économique.
Lia motion du Bâtiment, au poirtt de vue

aspirations immédiates corporatives ou in¬
dustrielles, préconise toujours l'action di¬
recte.

Dans le -cadre des aspirations nationa¬
les, elle -affirme .ses vues nettement fédé¬
ralistes et révolutionnaires en se Fa-sant.
sur l'unité des travailleurs en exe.vice de
travail.
Au point de vue International -elle pré¬

conise la constitution, nom seulement d'une
Internationale des Travailleurs du Bâti¬
ment, mais la réalisation immédiate d'une
unique Association Internationale des Tra¬
vailleurs syndicaliste® lutte des classes,
avee les formations -provisoires des diffé¬
rentes Internationales.
A ce sujet, je -suis convaincu que la C.E,

de la Fédération a fait taire ses sympa¬
thies pour une formation internationale
dans le but de réaliser la véritable unité
syndicaliste révolutionnaire internationale.
Il va sans dire que ce 'point de vue n'est

pas du goût de ceux q-ui, pour des objec¬
tifs politiques, ont intérêt à voir se perpé¬
tuer les divisions nationales et internatio¬
nales.

La motion du Bâtiment, au point d'-e
vue local, régional, national et internatio¬
nal, est l'expression du Syndicalisme ac¬
tion directe, lutte de classé et révolution¬
naire.
Elle affirme aussi avec crânerie, en ac¬

cord avec la motion d'Amiens, l'autonomie,
propre du mouvement syndicaliste en re-
g-ard des partis politiques.
Elle oppose aussi à toutes les démago¬

gies des Communistes autoritaires et social-
démocrates sa mission révolutionnaire.
A l'Etat, à la Dictature, au parlementa¬

risme, elle dresse son fédéralisme, Ie«
communes ouvrières, ou mieux, le travail
organisé, le Syndicalisme agissant du bai*
en haut comme facteur de toute vie et
de tout -progrès.
Dans sa m-otion, la Fédération du Bâti¬

ment -reste fidèle à son passé d'action net¬
tement -antimilitariste et antipatriotique, et
affirme toutes ses visées de réalisations ré¬
volutionnaires, si bien exprimées dans la
Jurassienne de Ch. Relier :

Ouvrier, prends la machine !
Prends la terre, paysan !

Que voulez-vo-us que je dise autre cho¬
se ? Le texte a été publié, je n'ai déve¬
loppé que les»grandes lignes pour bien
marquer que la motion du Bâtiment, c'est
l'affirmation du Syndicalisme ouvrier con¬
tre 1-e Capitalisme et les déviations des
politiciens, -des réformistes et surtout des
communistes autoritaires.
A Bourges, les adversaires -de la motion

du Bâtiment ont l'intention de remporter
une grande victoire. Je n'en -serais pas éton¬
né, surtout lorsque l'on connaît tous les
moyens employés, tout l'argent dépensé
par le Parti communiste et les dirigeants
de la C.G.T.U. pour tromper et surpren¬
dre la bonne foi des secrétaires des syn¬
dicats de province du Bâtiment.
Cependant, malgré toutes les espérances

des autoritaires et dictateurs, je leur rap¬
pelle, pour mémoire, ceci : La 1™ Inter¬
nationale voulant tuer te Fédéralisme, or¬
ganisa un Congrès, à La Haye, où elle ex¬
pulsa Bakounine et James Guillaume.
La victoire des politiciens marxistes fut

de courte durée ; le mouvement fédéraliste
et révolutionnaire se développa chez les
ouvriers manuels et intellectuels : en Ita¬
lie. en Espagne, en Suisse, en France et
la lre Internationale mourut en Amérique
par la faute des^ dictateurs.
Au prochain Congrès, l'avenir du mouve¬

ment -économique révolutionnaire est en

jeu ; que ceux qui se souviennent du Syn¬
dicalisme révolutionnaire, autonomiste et
fédéraliste, délibérant en 1904 à Bourges
fassent le maximum d'efforts .pour empê¬
cher que 1923 efface, à tout jamais d-ans
l'histoire ouvrière, les pages glorieuses du
Syndicalisme - -

<1. 8. BOUDOUX.



Dans le Bâtiment I Dans les T. Ç. R. P.
L'ASSEMBLEE GENERALE
L'uasemblée générale ordinaire d'octobre du

Syndicat Unique du Bâtiment eut lieu diman¬
che 81, à 1-y Bourse du Travail.
Tout d'abord, l'assemblée tint à apporter au

éternité Nicolau-Mateu l'assurance que les tra¬
vailleurs du Bâtiment étaient prêts à apporter
toutes leurs forces à la lâche que ce comité a
entreprise. Pour commencer rassemblée dc-

• rida de verser 1.000 francs et de préparer la
manifestation de samedi par des tracts.
Ensuite l'assemblée a institué une caisse de

solidarité aux victimes de l'action, pour la¬
quelle sera édité un timbre de 0 fr. 30, dont
chaque -adhérent sera imposé mensuellement à
partir dut 1er janvier Ï924.
Puis l'assemblée ratifia les décisions du Con¬

seil général au sujet des Charpentiers en Bois
et sur les mots d'ordre confédéraux, sur ce
dernier point elle Indiquait que prête à la grève
générale même pour des mouvements qui n'ont
pas son approbation, elle marchera si les Fé¬
dérations (fui décideront l'action, commencent
d'abord par traduire en acte ce qu'elles auront
voté.
Les camarades Leeoin. Le Pen, Charbonneau,

sont désignés comme délégués aui Congres de
Bourges et les candidatures présentées par le
Conseil générai à la C. E. confédérale furent
ratifiées (par l'assemblée. Ce sont celles de
Quinton. Petilbon Fernand, Fougeron, Le Pen
et Leeoin (du S. U. B.), Besnard (cheminots.
P. E. H. G.), Rebillon (chaussure), Courtinait
(travailleurs de la piëfire), Pecastaing (habille¬
ment), Lemoine et Chevallier (métaux).

A L'EX-SYNDICALISTE
NICOLAS

L'ex-syndicalisle Nicolas, chef de la minorité
communiste du bâtiment, après avoir hurlé com¬
me un possédé, aux chausses des politiciens,
vient de prendre un engagement dans le Parti
communiste. Evidemment, ceci n'est qu'une sim¬
ple contradiction ; les temps que nous vivons
ne doivent nous étonner de rien, aussi ne som¬
mes-nous pas trop surpris de cette brus"ue
volte-face.
Le plus extraordinaire, c'est, premièrement,

que Nicolas, néo-communistc, s'assimile les
mœurs et les usages de la nouvelle chapelle
dans laquelle il vient d'entrer qui consistent
à être d'abord discipliné à son parti et à s'in¬
surger dans le syndicalisme chaque fois ~u'il
sera nécessaire (voir motion préjudicielle) ;
deuxièmement, à prendre ses désirs pour des
réalités ; troisièmement, de vouloir faire pren¬
dre des vessies pour des lanternes.
Que NiColas accepte toutes les victoires com¬

munistes du bâtiment chantées dans l'Humanité,
libre à lui. Nous considérons que si sept dé¬
légués, dont quatre représentants de section',
deux secrétaires du syndicat, ont certes une
importance, 'nous pensons qu'ils en ont beau¬
coup moins que les cent cinquante adhérents-_i: Katimonl d-r», Sè-

ASSASSINS
DU SYNDICALISME

Alors, camarades des T.C.R.P., votre sort de
syndiques vient d'être définitivement relégué
à l'arrière-boutique de la politique. A la derme-nmvjH nui ,t)OUl

SOliip munis V|uvy ivo ^ . _,<i l'organisation (voir victoire bâtiment de Sè¬
vres) En ce qui concerne celle du bâtiment
de Versailles, elle est tout aussi importante ;
qu'on en juge :
Après avoir, la veille, au nombre d'une trent-

taire, approuvé l'action de la Fédération, le
lendemain une assemblée de trois personnes,
deux communistes et un syndicaliste, trains-
forma la victoire de la veille en défaite.
Il faudra, vois-lu, Nicolas, beaucoup de vic¬

toires dans ce genre-lâ pour mater le patronat
'et abattre le régime capitaliste. Quant à dire
que c'est sans pression que vous obtenez ces
étonnants succès, non, laisse-nous rire, tu exa¬
gères un pèu trop. Tu n'isnores pas que le
Parti communiste, par sa presse, par tous ses
missionnaires (la majorité de la C.G.T.U.), sont
Entièrement à votre dévotion et ne «négligent
rien pour que vous soyez victorieux.
Si, comme tu le dis, vous faites quelques

Inaigres petits, ils seront nés de compromet¬
tantes intrigues qui ne rehausseront nullement
le produit de cette union.
Je m'élève véhémentement contre ta mauvaise

foi et j'al'firme que c'est statutairement que
les congrès de régions et les réunions ont été
tenus ; notre seule ambition est la grandeur du
syndicalisme ; il serait à souhaiter que -toi et
les amis n'en aient pas d'astre.
Enfin, pour finir, Nicolas, je te conseille de

ne pas faire comme ton ami le charpentier, de
ne pas trop enfourcher la chimère, tu risque¬
rais, toi aussi, de tomber dans la noire désil¬
lusion.

LE PEN.

re réunion de \os délégués, ceux-ci, qui pour
la plupart parlent selon leur tendance, sans
vous avoir consultés avant de prendre leurs
décision, un seul a déclare parler au nom die
ses mandants et altirmé qu'il était mandate
pour l'attitude que devra prendre le syndicat
lors du Congrès de Bourges.
Eli nien, il -s'agit' de savoir ce que vous pen¬

sez de la dictature du syndicalo-politico com¬
muniste secrétaire timon, actionnaire de la
puissante S.T.C.R.P.
Depuis un an bientôt, le malaise quoique

contenu de par la volonté des camarades syndi¬
calistes, existait au sein de notre syndicat,
nous pensions tout de même arriver à mainte¬
nir la bonne marche émancipatrice parmi la
corporation. Ilélas ! c'était là peine perdue.
Après Saint-Etienne, notre attitude passive a
excité la volonté de subordination de ces clters
communistes. Leur ardeur et leur collaboration
efficace avec le patronat leur a valu, ces cter
rtiers temps, un rapprochement moral de la
part du policier Leignel (voir son article dans
1' « Auto-Tram >> de septembre).
Ayant supporté bien des avanies dans l'es¬

poir de sauvegarder la vitalité de notre orga¬
nisation et n'ayant réus.-i qu'à nous faire ba¬
fouer et voir peu à pou notre organisation de¬
venir une filière et le tremplin de la politique,
nous ramassons le gant et relevons le défi
pour sauver le syndicalisme français de
l'étreinte politique. Dans cet état d'esprit, nous
faisons appel à tous l'es vrais syndicalistes des
T.C.B.P. pour nous compter dans la défense
du syndicalisme qui, nous le déclarons, suffit
à tout et par conséquent rt'a rîen à voir svea
la -politique; l'un étant à l'antipode de l'autre.
Par cet appel, nous sommes persuadés que

nous vaincrons, car aux T.C.B.P. nous savons
que la politique y est -en horreur et qu'en tout
et pour tout, les politiciens ne se sont comptés
que 102 lors de leur mobilisation à la commis¬
sion syndicale, sur 3.0CO ou .3.200 syndiqués.
Nous devons, maintenant, citer et préciser

certains points de critiques contre la marche et
l'attitude du dictateur-actionnaire Simon.
Voici les faits : Collaboration étroite recon¬

nue et avouée entre le secrétaire et la T.C.B.P.
avec toutes les bassesses et platitudes habi¬
tuelles ;
Ignorance totale des théories et pratiques

syndicales ;
Participation nuiie -aux manifestations syn¬

dicalistes ;

Sabotage d'un mouvement de grève, la veille
de celui-ci;
Négation de l'action directe et dénigremnet

de ceux qui l'ont employée;
Bassesses devant le patronat à propos de ea-

Dans les Métaux
Camarades métallurgistes,

A la veille du Congrès de Bourges, il cri.
temps que tu> réagisses, si tu veux que l'org-i-
nisation revienne sur son -propre terrain. Rc
vo'utionnaire, il faut que tu lasses l'effort né¬
cessaire pour la débarrasser de la tutelle du
Parti des frères Marteaux. Pour cela, il faut
assister a l'assemblée générale qui a lieu sa¬
medi 27, à 8 h. 30, Bourse du Travail. Fais
le nécessaire autour de to: afin d'amener le nlus
de copains possible. Car il y va du sal-ut de l'or¬
ganisation au Congrès de Bourges.

x

Il est rappelé à tous les syndicalistes des Mé.
taux qu'il y a réunion le mercredi 21 octobre,
à 20 h. 30, ù la Maison des Syndicats, 8, ave¬
nue ,\la thurin-Moreau.
Présence indispensable.

Le Secrétaire ; Viljart.

La Vie del'UnionAnarchiste

Une Journée pour l'Amnistie
La journée du 28 octobre doit être dans

toute la France une journée de protestation
contre le maintien dans les prisons et les
bagnes de tous les condamnes militaires,
politiques, etc. Les camarades anarchistes
seront comme d'habitude les premiers à
réclamer, exiger la libération de toutes les
victimes la libération de toutes les victi¬
mes : ils penseront à tous, et aux leurs,
à Cottin. Gaston Rolland, Jeanne Morand,
Révaud, etc..,x et, au-dessus des questions
de tendances, feront l'effort nécessaire
pour les sortir.
Onze meetings sont organisés à Paris et

en banlieue ; 33, rue Grrange-aux-Belles et
avenue Màthurin-Moreau Saint-Denis, Le
Drancy, Montreuil, Ivry, Arcucil, Issy-les-
Moulineaux, Asnières, Puteaux ; région de
Seiné-el-Ois'e : Versailles, Maisons-Laffitle,
Argenteuil ; province : Angers, Trélazé,
Clwlet, Avignon, Albi, Arras, Bordeaux,
Brives, Béarnais, Cherbourg, Chalon-sur-
Saône, Calais. Dijon, Dccazcville, Guéret,
Lorient. Le Boucau. Le Mans, Lyon, Me-
lun, Marseille, Montargis, Nantes, NîmesM
Nouzanville Narbonne, Perpignan Rives-
de-Gicrs. Romilly, Salou, Saint-Quentinl,
Sauvignes, Monccau-les-Mines, Gaillard,
Trignac, Saint-Nazaire, Toulon, Tours.
Toulouse, Troyes, Voiron, Le Vimeux.
Tous à l'œuvre pour les sortir !

LE COMITÉ.

N.-B. — Des cartes postales, tracts et
brochures ont été adressés par les soins

i-.' groupe de Romans propose Lyon, ville que
nous croyons la plus pratique ;

3° Ordre du jour du Congrès :
ai Réorganisation de la Fédération ;
b- Organisation de tournées de propagande

avec le concours d'un orateur de l'U. A. ;
c) Situation internationale.

x
N'oubliez pas, camarades, que, tous les mar¬

dis, à 20 h. 30, a lieu la réunion du Comité
d'initiative fédéral, ou siège, 17, rue Marignan.
Que tous les délégués de groupe aient à cœur

d'y assister régulièrement.
Dimanche 28 octobre, tous au meeting et à

la manifestation pour la libération de tous les
emprisonnés et. noua- sauver Matcu et Nicolau.
— Pour la Féaéraliom du Sud-Est. Le secré¬
taire : Cl. Journet.

AUX CAMARADES
NEGLIGENTS

Voici deux semaines que qijplques bons
camarades ont pris l'initiative de verser
chaque semaine un ou quelques francs au
Libertaire.
Par leur effort persévérant, ces cama¬

rades contribuent, dans une large mesure,
à assurer la vie de notre Libertaire, qui
traverse, depuis l'ouverture de l'emprunt,
une période difficile.
Déjà nous avons signale la baisse de la

souscription hebdomadaire, ces tempsidorniers. Cependant, personnalités et
groupes ont fait un remarquable effort
pour enrayer cette baisse, et nous avons
le ferme -espoir que nos souscriptions fu¬
tures seront de plus en plus fortes.
Mais, une des raisons principales de MANIFESTATION Ali CONSULAT D'ESPAGNE •

La Libre-Pensée de Lille a, organisé une confé¬
rence sur . divers sujets antireligieux. Belle réu¬
nion éducative. Avec Brodcl et I.orudot, un co¬
pain du: Groupe Anarchiste de Lille exposa le
point de vue nettement libertaire et montra
comment Paul Savig-ny avait, -pendant la guer¬
re .retenu les paroles du Christ.
Il rappela que le 13 octobre était précisémentle .jour de la commémoration de l'assassinat de

Ferrer -perpétré par la Religion.
11 demanda à la foule de protester contre la

condamnation à mort de nos deux camarades
espagnols, proposa do descendre dans la rue

Fédération Anarchiste du Nord
et du Pas-de-Calais

notre situation critique, c'est que les co¬
pains ne se réabonnent plus. Sans doute
espéraient-ils que le quotiden allait paraî¬
tre bientôt et ils pensaient prendre un
-abonnement nouveau lors de la transforma¬
tion. Cependant, .pour que cette raison soit
valable, c'est-à-dire pour que paraisse le
quotidien le 1" novembre, il aurait fallu
que ces copains souscrivent à. l'emprunt.
Or, comme ils ne l'ont point fait, dans la
plupart des cas, voici que l'emprunt n'est.

Le camarade chargé de régler Libiaii.e ci
rendra compté.

ROANNE. — Les amb du Libertaire sont in¬
vités à assister à la -réunion qui aura lieu lesamedi 27 octobre, à la Bourse du travail,
bureau n» 1, à 20 heures, dans la soirée .

X
,.Groupe de Romans. — Allons, les co-pams li¬

bertaires de Romans, sortez un peu de votre
fi-i.lni.rgle en assistant plus régulièrement auxréunions du groupe. Jeudi, réunion du groupe
calé Bernard, place Jacquemnrd, salle du Pre¬mier. Un copain fera une causerie sur la situa¬
tion nationale et internationale.

x
Groupe Terre et Liberté de Reims. — Convo¬

cation des anarchistes et sympathisants pour•dimanche 28 à la Bourse du Travail, 10 heures.
Versement hebdomadaire.

x

LYON. — Causeries populaires, 17, rue .Mari¬
gnan. — Tous les vendredis, à 20 h. 30, n'ou¬
bliiez pas de venir aux conférences éducatives
ayant, trait à la question sociale, car il faut ~ .---

que tout homme conscient fasse le maximum •* •"■
d'efforts pour acquérir les connaissances néces-jsaires. pour savoir se guider dans la voie :c-Jvolutionnaire.
Nous faisons -appel à tous.
L'anarchie n'est pas une religion, malis un

idéal noble et humanitaire, où l'on puise la fra¬
ternité et l'entr'aide, l'entente peur l'action.
Il n'y a, dans l'anarchie, aucune contrainte

ni obligation...
x

-AGEN. — Loi» camarades anarchistes et sym¬
pathisants sont priés de sé réunir le -mercredi
31 courant, à 8 h. 30 du soir, ©ourse' du Tra¬
vail. Objet de la réunion : Le Libertaire quoti¬
dien-, versements pour l'achat d'actions.
_____ >—r

camarades s'en muniront. Si nous voulon
continuer l'effort pour sortir les victimes,il nous faut de l'argent. Nous comptons
sur la solidarité de tous.

PoorpviveirUlieitaire"

AU COMITE DE REDACTION
DE LA V.O.

Dans uni écho -paru le 12 octobre -sous le titre
de ; « Singulier Syndicalisme », vous signaliez
l'attitude du délégué à la Bourse du Travail du
Syndicat des Plâtriers-Peintres de Lyon.
Le souci évident de bien informer vos lec¬

teurs aurait, du vous inciter à ne publier cet
écho qu'après avoir été renseignés plus sûre¬
ment. Mais quand on a à satisfaire de mesqui¬
nes petites rancunes, tous les moyens sont
bons, tant pis si ensuite on se retrouve le nez
clans le « caca », qu'importe, l'odeur ne vous
répugne pas.
Vous récidivez ensuite dans vo-tre numéro

du 19 et vous vous en prenez au syndicat en
entier ; est:ce parce que celui-ci n'a pas cru
bon de renouveler son abonnement pour vous
permettre de continuer votre sale besogne ?
Vengeance bien mesquine et bien- digne du jésui¬
tisme que vous reflétez. En tous cas, ce n'est
l'as le déisr de voir se réaliser l'unité du pro¬
létariat.
Nous allons donc remettre les choses au

point : Le camarade Michonnet, incriminé dans
vos échos, a effectivement travaillé pendant la
grève, mais il l'a fait avec l'autorisation du
comité de grève, et sa carte d'impôts en est

marades condamnés pour action" syndicale et j de notre Comité. NouTespérons" aue'ïespropagande, et reproches a ceux-ci; i j,, 1 *,
Violation des droits de la commission du

journal, refus d'insérer certains articles accep¬
tés par cotte dernière;
Mis à plusieurs reprises en minorité par les

délégués, est resté à son poste par ordre du
Parti communiste;
Violation de la décision des délégués à pro¬

pos de la commission syndicale, ccux-ci en
ayant refusé la constitution, le secrétaire passe
outre la décision et, pour finir, violation (les
statuts syndicaux au sujet de la tenue de l'as¬
semblée générale, celle-ci devant se tenir le 11
de chaque semestre, la dernière devait être le
11 septembre, et nous l'attendons encore.
A ce propos, en réunion de délégués, je cite

textuellement les paroles de Simon : « Inutile
de faire d'assemblée générale, « ils » (lés syn¬
diqués) ne comprennent rien à un Congrès, »
(Drôle de syndicaliste que Simon.)
Par l'énumération ci-dessus, vous apprécie¬

rez, camarades, si nous avons tort ou raison.
D'ailleurs, d'ici peu, nous nous rassemblerons,
dans le but de prendre des décisions pour le
Congrès de Bourges.
Courage ! camarades, et préparons-nous à la

lutte. L'ouvrier n'a qu'une devise pour laquelle
il doit combattre, celle inscrite dans la charte
du syndicalisme : Bien-être et liberté.
Avant, par dessus tout et contre tous les

politiciens, nous déclarons que le syndicalisme
vivra, il sera sauvé par l'action s'il le faut.

G. ROUSSEL,

Cette semaine, nous avons envoyé un i 'tt .

avis à chacun de ces retardataires." Nous î fi,erq„n.,î!l1J?ôc,lia 1,36 ,,e <:rier dans les rues notre
avons la certitude qu'ils comprendront que . primo de Pivfôra ^présentants du dictateur
les charges du journal ne peuvent être sup- !

dams l'Internationale

-U7S Lmu:g,v.o j ^

portées par quelques camarades seulement I Association w,»/.,-. ^ ,
et qu'ils se feront un devoir de nous expé- ! Samedi 27 octobre A V h %\ri3wn. HUoise. —
dier sans délai le montant de leur nouvel j chez Meurant, 1. rue d'Aj'oole g é>v .tlé.llJ2'':on
abonnement. Ce faisant, ils nous éviteront! ««rie-controverse sur .< 'l'Idée'IotemÙoflulJsb
dq la correspondance et des frais inutiles.
D'ailleurs, contraints de comprimer nos

dépenses, nous supprimerons purement et
simplement le service à ceux qui ne se
seront pas réabonnés d'ici le 15 novembre.
Toutefois, comme par le £a«sé, nous con¬

tinuerons le service à ceux auxquels lent'
situation ne permet pas de disposer de
l'argent nécessaire pour renouveler leur
abonnement, anais à la condition qu'ils
nous avisent par lettre de leur intention
de continuer à recevoir le journal et de
l'aider quand ils le pourront.
Camarades, si ce double avertissement

était, nécessaire, nous pensons qu'il sera
suffisant.

Fédération
des Jeunesses Anarchistes

Dans l'Alimentation

LEUR SYNDICALISME t

qués politiciens, je dois dénoncer des faits qui,
quoique personnels, n'en indiquent pas moins
leur mentalité envers la généralité des compa¬
gnons et de la lutte de classe qu'ils préconi¬
sent. Il est bon de dire cela, afin de démas¬
quer les feurbes et. les hypocrites qui, sous
prétexte de syndica-lisme, ix-nèlrent dans les
organisations et désorganisent ou dégoûtent
ceux qui veulent lutter contre les partis poli¬
tiques trompeurs, les exploiteurs et l'Etat.
Donc, il y a quelques mois, il tut fondé à

Saint-Denis, sur nui proposition, un comité de
propagande pour l'obtention du travail de jour,
diminution des heures de travail, hygiène, etc.
J'en fus nommé délégué. Aussitôt, par la presse
locale, par affiches, par tracts, par les faits
je me mis à l'œuvre. J'ai, collé des centaines
d'affiches, distribué des milliers de tracts inti¬
tulés : « Les forçats du fournil ». Tout ceci
pris sur mon repos, avec l'idée d'arracher un

Association idiste, 5 fr. ; groupe du 20-, 20 fr. ;
groupe de Drancy, 50 fr. ; X, X, X, 10 fr. ;Fargier de Bessèges, 2 fr. ; un ancien patriote,5 fr. ; Morvilliers, 5 fr. ; groupe de Saint-Etien¬
ne, 15 fr. ; Gaston et Meurant, 10 fr. ; excédentde voyage, 17 fr. ; règlement Journet, 5 fr. ; lm-
bert, 3 îr. ; les amis du « l ibertaire » de Bruxel¬
les, 60 fr. ; Scrémin, 1 fr. (50 ; Cloitre, 2 fr. s
Voetzel, 10 fr. ; A. V., 5 fr. ; Taupenas, 2 fr. ;Gauvin Jules, 3 fr. ; Germaine Linthault, 2 fr. ;
groupe de Trélazé, 20 fr. ; Michel Ferdinand,2 fr. ; Moncouitois, 2 fr. 50 ; Clémence, 4 fr. ;
Vérédia Michel, 10 fr. ; groupe de Bruxelles,27 fr. ; Chauvin, 1 fr. ; Le Gouav, 10 fr. : Mar¬
cel Delivet, 1 fr. : Titi du Bugey, 0 fr. 65 ;
îlpriet, 2 fr, ; Rond, 2 fr. ; Pot à" colle, 3 fr. ; JEugène, quand même, 5 fr. : un copain, 15 fr. , -
I.agnier, 1 fr. : groupe du 17-, 10 fr. ; Le Meil¬
leur, 2 fr. ; Tf.rtempion, 5 Ir. ; Courvoisier,
2 fr. ; Courty. en s'abonnait, 2 fr. ; trois liber¬
taires thiernois. 9 fr. : Mignon. 10 fr. ; Auguste,
5 fr. ; un libertaire espagnol, 10 fr. ; grupo liber-
taria idista, 5 fr. ; groupe du 20-, 1-7 fr. 50 ;
les copains de Roanne, "15 fr. ; Mafato, 5 fr. ;
Léon Louis, 5 fr. ; S inchez Jean, 5 fr. ; groupe
Terre et Liberté de Reims, 15 fr. ; Cautrel Ed.,
1 fr. : Lehèvrê Eug., 2 fr. ; Jean et sa compa¬
gne, 3 fr. ; Carbonnier, 10 fr. ; Un bonjour à
Poupette. 5 fr. ;
Langlois, 2 fr. : Bousselot, 10 fr. : Berger,

2 fr. 50 : Prudo, 2 fr. 25 • Chéron. 2- fr. ; Clau-
din et Albert, Lemoine to fr. ; André, 2 fr. ;
Gamard, 1 fr. ; Riquet, 3 fr. S0 ; Vivien, 3 fr. :
Le Juif. 1 fr. : Conrad. 3 îr. ; Chevreau. 0 fr. 75 ;
Rerthelon, • 2 fr. ; Rougier, 5 fr. ; Bouchnïd,
2 fr. ; deux zèbres. 4 fr. : Petit-Vieux, 2 fr. 50 ;
Veber Eugène, 3 fr. ; Georges, 3 fr. ; Pengloan,
5 fr. ; Febo, 5 fr. : Horel, 5 fr. ; Massin. 5 fr. ;
Pierre. 0 fr. 75 : peur que vive le « Libertaire »,
2 fr. ; Campo, 2 fr. ; Boissonnet Louis, 10 fr. ;
Mahrio. 1 fr. 95 : Peynart, 0 fr. 50 ; Moto, 3 fr. ;
mon ami, 7 fr. ; Gras, 5 fr.
Total de la présente liste : 586 fr. 95.

Dans la liste précédente, une erreur
des typos a fait omettre le nom et le
versement suivant : Vergobbio, Reims,
5 frs ; mais son versement figure dans
le total.

Groupe de Paris. — Le groupe des -jeunes
étant un noyau d'éducation en dehors de l'ac-

contre les possédants, organise pour
^n(re An_

relations avec les J. A. de province, afin

lion menée cou u-c mo «—, . ^
l'avenir des discussions, des causeries entre ca¬
marades. -Le. J. A. de Paris désirerait entrer en

1— ' A no nmvince. afin de

pouvoir se tenir régulièrement au courant
de la vitalité des J. A.
iCeoi pouvant avoir sa grande importance,

nous camp-tons sur tous pour l'entretien, l'in¬
tensification de cette correspondance nécessaire
et urgente.
Jeudi 1er novembre, réunion, â 20 b. 30 pré¬

cises, 40, rue de Bretagne : Causerie-concert.

la preuve la plus indéniable. D'autre part, son mjeux-être pour nos'compagnons. Je fis mieuxtravail était exécuté à 30 kilomètres oe Lyon, Ta voulus ci • —"IA —
n
ce qui m» lui permettait pas d être au courant
d'une façon normale de la marche du mouve-
fnent : voilà la vérité.
Vous avez une facilité étonnante de traiter de

«unes vos adversaires ; il y en a eu dans no-
»re mouvement, mais ils pouvaieint se compter
riiez vos tamis, et nous en -avons démasqué.
Nous laissons donc celte épithète à ceux ou-j
l'ont méritée, et Michonnet ne briguera jamais
le poste de secrétaire confédéral, non plus eue
la place de l'auteur de ces échos à qui le
jaune... ne va pas -trop mal à ce qu'on dit.
Quant à son frère, il n'a jamais été secré¬

taire, même provisoire, de la Fédération du
Bâtiment, et cela parce qu'il ne l'a pas voulu,
o étant pas de votre race d'asticots.
La plus stricte honnêteté exigerait que vous

Je voulus, en me servant'de la légalité, œuvrer
de telle façon qu'il soit créé un précédent.
Donc, un' malin j'arrivais au fournil à l'heu¬

re légale, à 4 heures. Le patron refuse mon
accès au travail et le payement de ma journée.
J'attaque aux Prud'hommes ; j'ai gain de cause.
Ceci ni6 créa bien des frais et, pendant ce
temps, ces bons syndiqués politiciens tenaient
à la disposition des patrons le livre des chô¬
meurs, ce qui fait qu'ils choisissaient et, natu¬
rellement, Vo'lant, qui leur tapait dessus, chô¬
mait 6 jours sur ]0.

« Cet ouvrier ne vous plaît pas, monsieur le
patron ? Prenez en donc un autre. » On ne pou¬
vait mieux collaborer avec le patronat, avec
l'exploiteur.

Je demande donc à la petite eamariîla de
politiciens combien ils ont eu de jours de chô-i i„:^,a.t île In:- rvnl»>nnc hPV-

Fédération Anarchiste de l'Ouest
POUR L'AMNISTIE

Le Comité de Défense sociale de Trélazé orga¬
nise avec le concours des organisations d'avant-
garde un grand meeting de protestation pour
l'amnistie le samedi 28 octobre, à 4 h. 30 de
l'après-midi, salle de la Maraichère.
I.e groupe libertaire de Trélazé -fait un pres¬

sant appel auprès de ses membres et de ses
nombreux -sympathisants pour assister nom¬
breux à cette conférence. Et là démontrer a
nos m ai très que leurs esclaves modernes sont
bien décidés à faire sortir de toutes les geôles
de la III® République tous les hommes de c.œur
qui m'ont commis que le crime d'obéir à leurs
nobles sentiments d'hommes libres.
Camarades, tous à 1-a -Maraîchère le samedi

28 octobre, à. 16 h. 30.
A'.-B. — La réunion du groupe libertaire se

tiendra le dimanche matin, à 9 h. 30, salle de
la Maraichère. On y discutera de la vente du
Libertaire, de' l'organisation d'uno deuxième
fête au profit du Libertaire quotidien et de la
bibliothèque.

CONVOCATIONS
PARIS ô BANLIEUE
COMITÉ D'INITIATIVE Dit LU. A.
Il est rappelé quo le Oomité d'Initiative

se réunit chaque mardi, à S h. tris pré¬
cises, 49, rue de Bretagne.

Groupe du 12'. — Réunion cîes adhérents et
sympathisants le lundi 29 octobre, à 21 heures,à la Famille Nouvelle. 46, rue de Chàlons (mé¬
tro ; Lyon). Ordre du jour • 1° organisationde la conférence Colomer -dans le 12e ; 2° cau¬serie par le camarade PieiVo Nico ; sujet traité ;Rcilir ou Contre l'Autorité.
Tous les lecteurs du Libertaire dams le 12e etarrondissements -limitrophes sont invités.

X
Groupe du 13«. — Vendredi 26 octobre, à20 h. 15, 163, boulevard de l'Hôpital : 1° la

manifestation en faveur de Nicolau et Maleu ;2° Préparation de la conférence d'E. Armand,
X

Groupe anarchiste du 17e. — Le groupe se■réunit tous les vendredis, à 20 h. 45, salle dela Famille Nouvelle, 52. rue Balagny. Les co¬pains son-l invités à faire un effort pour assis¬
ter à la réunion du vendredi 26 courant, oùdes questions -très importantes concernait la
propagande cl la vitalité du groupe et .de laFédération seront envisagées.

X
Groupe du 18e. — Le groupe se propose defaire une série de conférences hebdomadaires.Les camarades et sympathiques sont invitésà venir les mercredis soir, à S h. 30, salle Her-

mannier, 77, boulevard Barbés (18e).
X

Groupe du 20e. — Tous les vendredis, réuniondu groupe, 28, boulevard de Belleville (métro :
Ménilmonta-rit).
Vendredi 26, causerie par le camarade Lan¬

glois. Invitation est faite à tous les sympathi¬sants.
X

Groupe des amis du « Libertaire » des 19e,Pantin, Aubervilliers. — Le groupe se réunirale samedi 27 ociobre, 5 20 n. 45. salle de laCoopé, 132, rue de Flandre. Le Libertaire quo¬tidien, action cobeciive, compte rendu finan¬cier, -causerie par le camarade Lentente surles « organisations révolutionnaires en Fran¬
ce ». Appel est fait aux sympathiques -mitqu'ils viennent nombreux.

X
(aoupe libertaire d'Issy-les-Moulineaux. —

Réunion le jeudi, à 8 h. 30, 26, rue André-Chénier.
Un appel est fait aux anarchistes et sympa¬thiques pour qu'ils assistent aux réunions du

groupa.

POUR PRENDRE DATF

DIMANCHE 4 NOVEMBRE

Grande Matinée Artistique
au profit du «Libertaire»

avec lo concours d'artistes des théâtres
et concert de Paris,

et des chansonniers révolutionnaires
Appel csl fait aux camarades pour

offrir des objets de toute nature pouvant
servir de lots pour la fête.

Communications diverses
Clubs du Faubourg. — Samedi, Crystai-Pa-

Jace, 9, ruu.de la -Fidélité. Le générai Perdu :
Le désarmement, et Aurel : La jraternité. Lundi
soir, théâtre de la Fourmi, 10, boulevard Bar¬
bés, 2e conférence contradictoire par Ernesii
Judet : Face à mes adversaires ! Mardi soir,
(présentation privée du film interdit La Gar¬
çonne, de Victor .Margueritte. Jeuidi soi-r : La
vèritc sur tes miracles de Lourdes, par le doc¬
teur Vachcl. 'Prochainement, les Procès de Ra-
vachol, pair M' Lagasse, ancien défenseci1 dq
Riavachol.

X
Groupe Artistique du 18e. — Samedi 3 nove*h

bre, salle de l'Indépendance, 48, rue Duhesme :
première fête de la saison. Concert et bal de
nuit. Orchestre The Kii.g's Melody Jazz.
On peut retirer dès maintenant des invita¬

tions, 48, rue Duhesme.
x

La Muse Rouge (23e année). Dimanche
28 octobre, à 20 (h. 30, au siège, 49, rue de
Bretagne (Métro Temple ou République; ; Go¬
guette fraternelle par les poètes, les chanson¬
niers et iÇ'S artistes révolutionnaires. Une agréar
ble soirée à passer en camarades. Participa¬
tion aux ft»iis et taxes : 1 fr. 50 par' personne ;
enf-anls, 0 fr. 50. Cordiale invitation à tous.
En outre, nous conseillons aux organisationset groupements d'avant-garde, de s'abstenir de
prendre, comme trésorier, André Isaac, dit
Pierre Dac, chansonnier. Pour renseignements,
s'adresser à l'intéressé.

Fédération Anarchiste du Sud-Est GROUPE THEATRAL
Le groupe de Romans soumet la note sui¬

vante aux groupements de la fédration :
Ie Organisation d'un Congrès des groupes et :

des individualités de la fédération ;
2e Tenue du congrès le plus tôt possible.

Comme centre où pourrait se tenir le congres,

insériez -une rectification ; cc serait peut-être tv-ifloe ? pourquoi laissaient-ils les patrons cher-trop vous demander. ^'e° dans jjVre l'ouvrier qui leur plaisait?Le Secrétaire du Syndicat
des Plâtriers-Peintres de Lyon

d. ACCARY.

Dans les P. T. T.

Pourquoi le comité intersyndical, touché par
•une lettre de ma part, ne fit-il rien sur le sujet
suivant. Je fus présenté pour remplacer un
camarade au comité intersyndical. Le jour de
la réunion arrive ; le camarade Bovil. notre
nouveau secrétaire, entre en scène. Tout le

D'ici tp rmm-j, ,i„ monde au garde à rvous ! On reçoit -les ordres
assemblées «rénêinios no'bbreuses et Bovil vient vers moi et me dit devant le ca-
où 1 orientation S m' marade Poussif ; » Voilant, quand tu seras
auront "lieu • il rJfvi^nui Sir»eS délégués partisan de la dictature du prolétariat, je sou-
loules les réunio^ ,i'fii H,pprésents à tiendrai te candidature ». .Te fus jugé indésj-
loutes vos M-écautlons n« -f1" re rab,e P5™ que syndicaliste libertaire, jvarce quefre nla" anarchiste, non pas -seulement par les patrons,
Exigez de vos nrv-m iJni m p,ar-,'' mais aussi par mes camarades de misère trom-déserte soU fai Tl en r e'dc'Tt raile°o,W péS p3J" leS jéRU,l,eS de ,la à .,te»eleimee uc îa saue ou se enseigne que, ne trouvant plus de travail, je

POUR LE «LIBERTAIRE» QUOTIDIEN

Les Souscripteurs à l'Emprunt

Le Groupe théâtral adresse un appel s.ux ca¬marades qui se se fit eut des dispositions pour lethéâtre. U adresse aussi un appel aux camara¬des musiciens, en vue -de la consiihi-tion d'un
orchestre. Répétitions tous les mercredis et
vendredis, à 8 h. 30, 45. rue Myrrha (18e).

PROVINCE
Tl-IIERS. — Les camarades thiernois abonnés

ou lecteurs au numéro du Libertaire sont priésde se réunir le mardi 30 octobre, à 20 heures
à la Bourse du Travail.

X
REIMS. — Groupe Terre et Liberté. — Le

groupe se réunit dimanche 28 octobre, Boursedu Travail, boulevard de la Paix.

Langue Internationale lêo. — La première
leçon du cours -gratuit d'Ido do la Bourse du
Travail de Paris -aura lieu- vendredi prochain,de s 11 -3(i à 10 -h. du soir, salle^C des coursprofessionnels. Les camarades désireux de lo
suivre sont invités à ne pas manquer celles
-première leçon.
•>our le cours gratuit par correspondance,.écrire au « Groupe Intersyndical Idiste ». là,me de Meaux, en ;oignmit u fr. 50 en timbrée*

x
Fédération Espérantiste Ouvrière. — Un cours

d'espéranlà gratuit et -par correspondance fonc¬
tionne toute l'annee. Pour renseignementss'adresser à Glodea.% 177. rue de Bagnole!. Pa¬ris (20e) (joindre un timbre pour réponse).Envoi du- Cours élémentaires en 9 leçons con¬tre 0 fr. 30.

X
Les Compagnons de l'En-Dehors. -- Lundi

29 octobre. Maison Commune, 49, rue de Bre¬
tagne (sa,lie LiebkneohL, à 20 h. 30 : aperçussur le « Freudisme », par le docteur Kaulan.

x
Ligue d'Action anticatholique. — Groupe ddParis et banlieue. Réunion samedi 27 octobre,à ,20 h. 30. Maison Commune, 49, rue de Bre¬tagne, salle Liebknèaht.

La secrétaire du groupe ; Julia Bertrand.

Petite Correspondance
Breton Auguste prie le camarade Auoès dolui donner son adresse. Ecrire -au journal.Ludovic Fillieu demande aux copains de lu»donner des nouvelle- de Géo (Emile Bunnefoul.Armand Baudon est prié de passer à ia Li¬brairie retirer la caisse d'e l'Homme libre deLagnv.
Blicq. — Montant de la dette est- de 36 fr. 05,Demande camarade pouvant fournir en\ elop-pes. papier et ficelles à la Librairie.

mw\m
TâAVAIL EXÉCUTE |

PA* DES OUVRIERS PAYE S
AU TARIF SYNDICAL

Le gérant ; Charles CHAUVIN.
Imprimerie spéciale du Libertaire9, rue Louis-Blanc, Paris (!«•)

NEUVIÈME LISTE

tient la réunion, que la carte soit à jour etbien délivrée par l'organisation délibérante et
surtout exigez que le nombre des votants pouret contre soit décompté et révélé par votrejournal corporatif, à défaut d'autre organe. Le26 octobre aura lieu l'assemblée générale du-Syndicat unique des P.T.T. de la Seine. Comme
nous savons que ia Fédération Communiste etesP.T.T. a pris des mesures en vue de cetteassemblée, et que certaines personnalités ontété spécialement convoquées pour arrêter de
concert des -mesures en nue de la convocation"las adhérents, nous sommas en droit de nousélever contre cette cuisine et mettre en garde■tons les adhérents contre le truquage des as¬semblées passées ou' futures qui donneront unefausse majorité à la motion Sémard et qui dé¬truiront du même coup- le syndicalisme révolu¬tionnaire.

Dans le Livre
C'est dimanche -prochain 23 octobre, à 9 heu¬res du matin, salle Raymond-Lefebvre, avenue-Mathurin-Moreau, que les typos et linos uni¬taires tiennent leur deuxième assemblée ordi¬naire annuelle.
A l'ordre du jour : 1. Lecture et adoptiondes divers rapports (moral, financier, contrôle) ;2. Le Congrès de Bourges ; 3. Le 1er mai etia presse ouvrière ; 4. Questions diverses.L'importance de cette réunion fait un devoirà tous d'y assister et d'être exacts. L.e bureau .sera formé à 9 h. 15 et la séance sera immé- [diatement ouverte.

fus obligé* dé m'expatrier.
Que les camarades révolutionnaires jugent !...

VOLLANT, dit « La Boulange ».
x

Le comité révolutionnaire de l'alimentation
est constitué.
Prière d'envoyer les fonds au trésorier, cama¬

rade Langlois M., rue Haerlault, 59 bis, Au¬
bervilliers.

CHEZ LES BOULANGERS DE
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE
Le syndicat des ouvriers boulawgers de Villc-

franche-sur-Saônc, après avoir examiné la si¬
tuation -au point de vue corporatif, solidaire
avec le syndicat des ouvriers boulangers de
Lyon, s'engage par son action à faire appli¬
quer intégralement le travail de jour en bou¬
langerie, le respect de la loi de huit heu¬
res, etc. ; approuve le compte rendu de man¬
dat fait par le camarade Paves, délégué à
l'Union unitaire du Rhône, fidèle à la charte
d'Amiens qui défend l'autonomie du syndica¬
lisme vis-à-vis des partis politiques ; considé¬
rant que l'uwité ne pourra se faire que quanti
les polémiques entre les personnalités auront
cessé, polimiques qui entravent la marche du
syndicalisme 'révolutionnaire : mandate le cama¬
rade Leclair pour représenter le syndicat au
piochait: congrès confédéral à Bourges ; fait
confiance au camarade Jung pour les votes qu'J
a émis au dernier T. C. N. ; lève la séance
après avoir enregistré de nombreuses adhé¬
sions. — Le Secrétaire : Muller.
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Jean ROLLIER.
JULES - •

Louis-Jules GOUBÉ.
B. A
Marius EBRAN -...• •.

Groupe de Tr-plazé
Mme VIVIEN
LEGOUAY
Un groupe de sympathisants
RUYË
Jeunesse libertaire « l'Aurore »

Syndicat des Plâtriers et Peintres
Elie TOUSSAINT
AUBERTIN -r-.-,

Jean RIPOLL. —
Marcel HOREL
Aimé MASSON -

Groupe italien « Les Coopérateurs ambulants »..«
Henri DUBOIS
Pierre et Simonne ROUAULT c...

Gustave LANOIRE
TARTEMPION. Carrières
Emile MASUY
Alphonse COLOMB ...s.-.

COLLANGE .......

TITI, du Bugey
V., Thiers ..."
D. R et D. M., Thiers..,.. W.
F. DAVOINE
Douarre BONNEFOY

Total de la présente liste
Total des listes précédentes

Nombre
fie parts

1
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1
i
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1
1
1

1
1
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Han RYNER

Les Paolfiques
Le Fils du Sîlenoe
Les voyages de Psyehodore
Les Apparitions d'Ahasvérus
Le Père Diogène
Les véritables entretiens de Socrate
Des diverses sortes d'individualisme
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Pour souscrire au « Libertaire » quotidien
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Le Ventre de Paris
La Faute de l'Abbé Mouret
Son Excellence Eugène Rougon
L'Assommoir
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La Terre
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Le Réve
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Thérèse Raquin
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